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1INTRODUCTION1 

Au sein de l'Institut Sénégalais de Recherches Agricoles 

(ISRA) ·~ le département de Recherches sur les systèmes de production 

et transfert de technologie en milieu rural a chargé une équipe, basée 
.. 

à Saint-Louis, d'établir un diagnostic sur les systèmes de production 

existant dans le Del ta du fleuve Sénégal'. 

Un volet élevage a été crée et devait, dans un premier 

temps; ébaucher une typologie des systèmes d'élevage du DeltaG 

La recherche bibliographique et les enquêtes effectuées, 

nous ont permis de cerner le passé de l'élevage dans le Delta, der~-

lever les principaux facteurs physiques et socio-économiques interve-

nant sur cet élevage, et d'approcher les différents systèmes d'éleva-

ge existant. 

La vocation p~storale du Delta a été modifiée par les 

aménagements hydre-agricoles, en vue de la culture du riz, et par les 

changements climatiques de ces dernières années. Les éleveurs d'ethnie 

Peul et Maure, qui détenaiont le cheptel du Del ta, ont pour les premiers 

entamé une reconversion vers un système agro-pastoral, et, pour les 

seconds, modifié la gestion de leur cheptel, afin de s 1 adapter aux 

conditions actuelles. 

- ... 
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Dans ce rapport, nous présenterons successivement le 

milieu physiq_ue, le milieu humain, 1' 8.gricul tùre et 1' élevage du Del ta, 

en insistant Slll' l'évolution de ces milieux au cours des vingt derniè-

res années. Dans une dernière ri 2.rtie, nous prc~senteront les premiers 

résultats des enquêtes réalisées. 

Les conditions climatiques exceptionnellement mauvaises 

de l'année 1983 ont modifié et modifieront dans les prochains mois les 

systèmes d'élevage existant. Ultérieurement le dépouillement complet 

des ena~uêtes et les suivis de troupeaux envisagés nous permettrons de 

préciser ces modifications. 

- .. 
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I) LE MILIEU PHYSIQUE 
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A)': SITUA'TIION GIDGRAPHIQUE 

Vaste plaine entrecoupée de grands amas dunaires, le 

Delta du fleuve Sénégal s'inscrit entre la ville de Richard-Toll et 

l'embouchure~ si tuée à une dizaine de kilomètres au sud de la ville 

de Saint-Louiso(Fig n°1)~ Il est compris entre les latitudes 16° et 

A partir de Rosso, le fleuve donne naissance à plusieurs 

. ~ .. .. 
défluents: le Gorom, le Diovol, le Lampsar, le Kassack-, le D jeuss, le 

D joud~j, le Mengueye, qui rejoi• gnent le cours principal du fleuve en 

amont de Saint-Louis. Ces défluents sont alimentés de façon gravitai-

re, lorsque le niveau du fleuve monte au moment de la crue.(Fig n°2) 

On désigne conventionnellement: le tiers aval du Delta 

par Bas-Delta, le tiers amont du Delta par Haut-Delta, et le tiers 

restant par Moyen-Deltao 

Dans l'arrondissement de Ross-Béthio, qui f~it partie 

du département de Dagana, est inclus à peu près toute la surface des 

150000 hectares du Deltao Le Delta n'a pas de limites précises, et 

comme la plupart des auteurs, nous désiGneront par Delta l a surface 

délimitée par l'axe Saint-Louis--Rosso d'une part, et par le fleuve 

d' autre part, à la~uelle nous ajoutons u..~e bande de terre, d'une 

vingtaine de kilomètres de large, parallèle et au sud de l' axe Rosso-

-Saint-Louis. Dans l'arrondissement de Ros s-Béthio, environ 10000 hec-

tares sur les 30000 prévus ont été aménagés pour la culture irriguée, 
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Figure n°1 
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culture encadrée par l a Société d'Aménacements et d'Exploitation des 

Terres du Delta (SAED)o 

B) GIDMORPHOLOGIE 

Au Nord du Del ta, les alignements dunaires NNE-SSW :ne 

sont bien dessinés que vers l'Est. Ils ont été remaniés jusqu'à 

donner des reliefs confus et enchevêtrés au Nord de Keur-Massène où 

ils atteignent 20 à 30 mètres de hauteur. (Fig n°2)o Dans ces paysages, 

une pluviométrie faible et irrégulière, qui g.era étudiée ultérieure-
.. 

ment,n'entretient qu'une v égétation pauvre et peu diversifiées les 

quelques graminées de la prairie estivale, accompagnant un semis 

lâche d'épineux où l'Acacia sénégal est l'espèce dorninanteo 

Pour les reliefs dunaires situés au Sud du Delta, 

l'orientation NNE...SSW est plus marquée. Le s dépressions interdunaires 

sont pénétrées par les eaux de la crue dé;i,ns la partie Sud-Ouest du 

Delta. La pluviométrie plus abondante qu'au Nord, s'accompagne d'un 

couvert arboré sensiblement plus dense (Acac i a raddiana ), et autorise 

les cultures d'hivernage lorsque les conditions climaticiues le permet-

tenta 

Le tracé du fleuve et des principaux cours d 1 eau ainsi 

que les formations superficielles du Delta r ésultent, à la fois, de 

l'alternance de périodes sèches et humides,et de la succession des 

rélÇ'essions et des transgres s ions marines au cours du Quaterna ire. 
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Figure n° 2 
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Pendant la dernière transgression marine, le Bas-Sénéc;al à partir de 

Bogué était occupé par un golfe. La formation du Delta résulte à la 

fois de l'alluvionnement vers l'aval et de la constitution d'un cordon 

littoral qui tend à transformer le golfe en lagune. Ce puissant cordon 

littoral est mis en place par une dérive maritime Nord-Sud qui draine 

des matériaux sableu:x:o Le Delta progresse dans la lagune, en m~me temps 

que l'écoulement des eaux dans la mer se déplace vers le Sud. L'embou-

primitive située à la hauteur de Keur-Massène s'est déplacée progressi-

.. 
vement jusqu'à Gandiole, soit un glissement total de plus de 8o kilo-

mètres. (Fig n°2) 

Entre les formations dunaires du nord, du sud et de 
.. 

l'ouest, s'inscrivent des formations fluvio-d.elta1ques sablo-limoneu-

ses et des dépots de vases et d'argiles. C'est le domaine qui est con-

cerné par l'activité agricole de saison sèche. Entre les levées se 

sont formées des cuvette9 de décantation qui correspondent aux zones 

dépressionnaires. 

La région du Delta est avant tout caractérisée par la' 

présence de sols halomorphes. L'origine du sel e:!t à la fois résiduel-

le et actuelle. Des apports de sels viennent annuellement des eaUJt 

marines, qui Detnontent le fleuve au moment de la décrue, et submergent 

pendant plusieurs mois, jusqu'à la crue suivante, la plupart des terres 

bordant le fleuve. 

Toutes les terres du Delta présentent des conditions 

difficiles pour la culture: les terres argileuses basses à cause de 

la salinité et du mauvais dra inage; les terres sablonneuses des nnnes 

à cause de leur maigTe fertilité et d'une faible pluviométrieo 

(sourc e principale: LERICOLLAIS(A); 1980; ref ~) 



9 

C) LE CLIMAT 

Comme dans toute la frange sahéliènne de l'Afrique de 

l'Ouest, les déplé.~,cement::: du front intertropical (FIT) et des anti­

cyclones (Açores~ Libye, et Ste-Hélène) gouvernent le climat du Delta. 

Le FIT est soumis à des mouvements saisonniers. En 

saison sèche, il se trouve très au Sud, et la Sénégal est soumis 

au régime des alizés; la côte et le Bas-Delta subissent l'influence 

fraiche de l ·'alizé maritime, alors que la partie continentale du 
.. .. 

Del ta, ou Haut-Del ta~ est soumis à 1 1 alizé continental sec et à 

l'harmattan. En hivernage (saison des pluies), le FIT gagne le Nord 

de l'Afrique, l'air chaud et humide de l'anticyclone de Ste-Hélène 

est attiré par les basses pressions sahélo-sahariennes, il devient 

instable par réchauffement à la surface de la terre; il en résulte 

des orages violents, surtout lors du premier passage du FIT~ (OMVS~ 

1980~ ref'. 13) 

L'alternance d'une saison sèche et d'une saison des 

pluies, au cours de l'année, caractérise les saisons de la zone sahé-

lienne. Dans la vallée du fleuve Sénégal, des noms vernaculaires 

désignent cinq saisons dont la dénomination est liée au..": températures 

et aux précipitations. Ces cinq saisons sont: 

Dabotundé: saison froic1.e de novembre à février, 1 1 air se réchauf-

fe progressivemento 

-. 
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Tiédou; saison la plus chaude et très sèche (mars-.:lvril-mai) 

Démin2.ré: période pendant léJ,quelle se déclenchent les premiè-

rcs tornades (fin mai-juin) 

- N'Doµngo\U saison des pluies, { de juillet à la mi-octobre) 

-Kaoulé: saison chaude et humide avec diminution des pluies 

(de la mi-octobre à la mi-novembre) 

1) Les vents 

Le régime des vents est étroitement lié au;x: hautes et 

basses pressions, précédennnent citées, qui régissent le climat. 

Au dédut de l 'hivernage(Déminaré) ~ sous le régime de 

mousson, des vents forts d'Ouest ou de Sud-Ouest soufflent en rafales 

( 60 à 70 1an/h), lors de 1 'arrivée des premiers orageso 

Pendant l 1hivernage (N'Dou..11gou) ~ des vents de même 

direction soufîlent à une faible vitesse 

A la fin de l'hivernage (Kaoulé), s'installe un régime 

d' a liz é. 

Pendant la saison sèche, le régime des vents est varia-

ble dans le Delta, suivant que l'on se situe dans le Haut ou dans le 

:Sas-Del ta. Dans le Haut-Del ta, les vents de Nord-Est, l'harmattan, et 
.. 

1 1 alizé continenta.l clominent. A 1 1 opposé, la zone côtière et le 13as-

-Delta connait le ré{;ime des alizés maritime::;, ce qui se traduit p2.r 

la persistance de l'air maritime frais et des températures moins élc-

vées en S.:lison sèche chaude (Tié~u). (JA1·1IN (JY).1983.ref 8) 

A ces vents princi~aux, il faut ajouter la brise de 
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mer, diurne, qui peut atteindre tout le Delta. De m~me les vents de 

sable, courants pendant la saison sèche chaude (Ti édou)~ mais non 

exceptionnels pendant les autres saisons, souf'flent sur tout le Delta. 

2) La pluviométrie 

La partie aval du bassin du Sénégal est si tuée dans la 

zone sahélienne.(Fig n°3) 

La principale caractéristique de la pluviomètrie dans 

le Delta est la trés grande irrégularité interannuelle des précipita-

tians totales. A la station de Saint-Louis, la pluviométrie annuelle 

moyenne, pour la période 1931-1960 ~tait de 347 mm, alors que pour 

la période 1968-1983, elle n 1 est que de 257mrri~ (Fig n°4 )~ Comme le 

.. 
montre la figure n°4, les pluviométrie de l 1année 1983 sont les plus 

faibles, jamais enregistées à Saint-Louis(98mm) et à Richard-Tell 

(inférieur à 50rnm}~-

Pratiquement toute les pluies tombent dur.ant l'hiver-

nage, avec le régime de mousson. Les pluies arrivent fin-juin début-

juillet comme le montre 1 'histogramme de la pluviométrie mensuelle 

moyenne pour la période 1968-1983 (Fig n°5)~ Les mois d'août et sep-

tembre recoivent le ma..ximum de précipitations et r as s emblent à eux-

deux pres~ue les trois-quarts des jours de pluies (Fig n°6). 

La répartition de la pluviométrie intra-annuelle, comme 

la répartition inter-am1uelle, est trés irrégulière.Les pluies laissent 

entre elles de longues périodes sèches. 

Cette irr égularité de la pluviomètrie 2. des cons &J.uen-

ces agricoles: - les rendements des cultures non irriguées, pratiQu ées 
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Figure n°3 
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Figure n°4 
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pluviométrie en mm 
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Figur n°~ 
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dans le Del ta sont meill eu.rs lorsQue la réparti tian des pluies est 

régul:ière durant l'hivernage. 

La mauvaise r épartition inter-annuelle de la pluvio-

mètrie se traduit par des années de sècheresse, qui entrainent une 

diminution de la production agricole pluviale et du potentiel fourra-

ger disponible pour le cheptel • 

. ~ .L 

En 1983·, durant l'hivernage, la pluviométrie a été 

faible et mal répartie. Les rendements des cultures sous-pluie sont 

nuls et une grande partie du cheptel a transhumé vers le sud, chose 

faite qu'exceptionnellement~ 

3) Les températures 

Corrune pour les vents, le régime des températures varie 

suivant que l'on se situe dans le Haut ou dans le Bas-Delta. 

Dans le Haut-Delta, les températures passent par un 

maximum principal en fin de saison sèche chaude (mai-juin), et un ma-

Ximum secondaire en fin d'hivernage (octobre). Le Bas-Delta soumis 

aux influences maritimes, présente des températures moyennes plus 

basses, avec un mâximum en fin d'hivernage, et u.,_~e amplitude thermi-

q_ue moins importante de novembre à juin, q_ue dans le Haut-Del ta. Le 

Ivloyen-Del ta est une zonE! intermédiaireo (Fig n°7) 

Le régime des températures est assez variable d'une 

année à l'autre, mais beaucoup moins Que celui des précipitations. 
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Figure n°7 
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4) Les autres p2.ramètres clim atiques 

L'humidité relative varie en fonction de la position 

du FITe A Richard-Toll, elle passe de 5 plOO en saison sèche, à 

100 plOO en hivernage. Dans la zone côtière, toujours à cause des ali­

zés maritimes, l'humidité est plus élevée durant toute l'année 

(35 plOO en janvier et 70 plOO de mai à septembre). De plus, l'asso-

ciation de faibles minima de température . à une humidité relative éle­

vée entraine la formation de rosée. (JAMIN (JY) ·L98J.ref 8) 

Le rayonnement astronomiq_ue varie au cours de l ''année. 

C'est pendant l'hivernage q_u'il est le plus fort; mais c'est aussi à 

cette époq_ue q_ue la nébulosité de l'air est la plus élevée. Au tot ::i.1, 

le rayonnement disponible est relativement stable. 

D) HYDROLOGIE 

La pluviométrie locGle n' a pratiq_uement aucune influ-

ence sur le débit du fleuve. Ce débit est caractérisé par une crue 

résult ant de la collecte des eaux de pluies du haut bassin du fleuve 

(en amont de BAKEL). 

La crue arrive à BAKEL en juin,et s e propaee par une 

série de pulsations vers l' aval. Elle atteint Richard-Toll courant 

juillet et l'embouchure fin-juillet, début-aoûto L' él év2.tion du ni­

ve au du fleuv~ermet le remplis sage,de f açon GTavit aire, de s es 

défluents dnns le Delta , <l ins i q_ue l'inondation des berc:es et des 

zones dépre ss ionna irer, du Delt a (FiG n°8~. 

- ... 
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Lor '.3 c1.e la décrue, courant novembre, le débit du Îleu-

ve tend vers zéro, et l a f o.. iblc pente de son cours inférieur permet 

à 1 1 eau de mer de 1 e re~nonter' cette eau de mer, c1ui occupe le lit 

du fleuve, est appelée laneu:e salée.(Fig n°9) 

Les zones d épressionnaires, chaq_ue année inondées par 

les eaux de la crue, fournissaient, au moment de la décrue, d'excel-

lents p~turages de saison sèche. 

Afin de maitriser l'inondation du Del ta, au moment de 
~ . 

la crue, une digue,.le ceinturant_,a été construite(Fig n°8 et n°9). 

LorsQue la crue est faible, des stations de pompage permettent désor-

mais le remplissage des défluents. Lors de la remontée de la langue 

salée, des ponts-barrages situés aux mêmes endroits Que les stations 

de pompage, empêchent l'eau salée de se déverser dans les défluents~ 

L'importance de la crue est variable (Fig n°10). 

La hauteur d'eau ces dernières années est telle q_ue l'eau n'atteint 

p a s la digue, construite pour éviter 1 1 inondation du Del ta. Les cour-

bes de la figuxe n°11 ind-iq_uent les hauteurs d'eau des crues à J.1.ATMl 

pour 1982 et 1983 par rapport aux crues de référence.(La crue met un 

mois pour aller de MATAM à 1 1 embouchure~ 

Un barrage anti-sel, à DIAMA (Fig n°8) ~ dont 12. construc­

tion doit s'achever en 1986~ permettra de stopper la remontée de l a 

langue salée dans le cours principal, et de stocker une partie de 

1 'eau douce apportée par la crue. De même à !11AlHNTALI, au .MALI, 

un barrage pour le stockage de 1 1 eau est en construction. L' a.rrêt de 

l;:i, langue salée conjugué à la réserve d 1 eau douce de MANANT ALI per-

mettra 1 1 irrigation du Del ta toute 1'2.nnéeo Actuellement 1 1 eau douce 

pour l'irrigation du Delt a n'est disponible Que de fin-juillet à décem-

bre. 
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Fieure n°9 
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-r:i no10· l' igure 

Débit moyen du fleuve à EAKEL 

(ann ée hydrologique: Mai-Avril) 

(source: JAMIN.JY) 
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moyenne partielle 1903-1906 868, 75 

" " 1907-1917 . 600,63 . 
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\, 
" " 193 7-1949 : 59 2' 23 

" " 1950-1967 . 898 ,94 . .. ,, 
" 1968-1978 497,45 

source : LERICOLLAIS(A).1980.ref n°9 
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Figure n°11 

Hauteurs d'eau relevées à Matam 
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1 II) LE MILIEU HUHADr 1 
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A) LE DELTA JUSQU'A LA CREATION DE LA SAED 

Jusq_u'au milieu du XVIII0 siècle, le Delta du fleuve 

Sénégal faisait partie du royaume Wolof du Walo'; q_ui s'étendait de 

Saint-Louis à Dagana. 

Un comptoir de commerce est installé à N'Dar, rebap-

" tisé Saint-Louis, en 1659 par le français Louis CHAULLIER. Ce port 

permet au:x: françai:e d 1 avoir une base pour 1 'exploration du fleuve 

Sénégal et la collecte de ses produits. La traite des esclaves, le 

commerce de la gomme sont les deux principales activités de la ville 

de Saint-Louis jusqu'au milieu du XIX0 siècle(DIAGNE (PS~. 1974~ 

ref n°4)~ 

Les français, à partir de la suppression de la traite 

_.. .. 
des noirs par le "baité de PARIS, en 1815, créèrent, dans le royaume 

du Walo des établissements agricoles, employant les anciens esclaveso 

Plusieurs types de cultures furent es:::'a~rés : patates, m2.nguiers, riz 

et arachide! L'échec de cette colonisation agricole fut essentiel-

lement dû à la difficulté de cession des terres de la part des proprié-

taires, et à l'insécurité entretenue par les tribus maures. 

Rapidement Saint-Louis redevint un simple com"?toir, 

spécialisé dans le commerce de la gomme. 

En 1854, FAIDHERBE entrepris de faire pas s er cette 

région de l'Afrique, de l'ère des comptoirs à celle de la colonisation 

directe. Saint-Louis devint alors, le point de départ de l a coloni-

s~tion des autres r év_ ons du S éné~al si tuées pl us au sud, q_ui 



26 

devinrent les futurs bassin::; nrachidiers (DIAGNE (PS). 1974. ref n°4). 

Les navires mRrChQnds ayant des difficult8s à pa::;ser 

la barre à l'entrée du port de Saint-Louis, les villes de Rufisque 

puis de Dakar furent choisies pour devenir le principal port de la 

colonie; les transports de marchandises étaient facilités par la voie 

férrée entre Saint-Louis et Dakar, qui devint la capitale du Sénégal 

en 1902. Ainsi s'accentua le déclin économique de la ville de Saint-

-louis dans la preruière partie du XX0 siècle. (DIAGNE:(PS) .197 4. ref n° 4). 

La volonté de faire du Delta une vaste zone agricole 

date du début du XIX0 siècle, mais sa traduction dans les faits n'a­

vait donné lieu qu'à des expériences ponctuelles et vite abandon..~ées, 

jusqu'à la création en 1946, du casier rizicole de Richard-Tell (120ha) 

par la Mission d' Aménagement du Sénégal (MAS)~ qui constitue le point 

de départ des aménagements dans le Delta. En 1953, alors que 1500ha 

ét a ient aménagés pour la riziculture autour de Richard-Toll, la ges­

tion du casier fut confi ée à l'entreprise ORTAL, qui porta la super­

ficie à 6000hao La Société de Développement Rizicole du Sénégal(SDRS) 

lui succéda en 1960, au moment de l'indépendance. Depuis 1972, le 

cas ier rizicole, désormais géré pa r la Compagnie Sucrière Sénégal ai-

se (CSS)~ a fait l'objet d'U.ne reconversion au profit de la canne à 

sucreo Selon PS. DI.AGNE (197 4o ref n° 4) ~ "l'organisation générale des 

activités agricoles, et 1 ~ eestion, voire la philosophie même de 

1 'aménaGement adoptée" explique 1 1 échec du casier rizicole de Rich2.rd-

-Toll· 

En 1956 , une a s sociation des agriculteurs de Richard­

-Toll avait obtenu 400ha de terres à 1 'Ouest du casier, sous forme 

de colonat. La SDRS, et l:i SAED depuis 197 2, se sont vues confier la 

responsabilité da la fourniture en eau du périmètre, de la prépare.tian 
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mécani~ue des terres et du nattage des récoltes. 

L'aménagement à grande échelle du Delta a été amor~é, 

en 1961, avec l'Organisation Autonome du Delta (OAD). Cet organisme 

acheva la construction de la digue ceinturant le Delta, entreprise 

par la MAS, mais"il ne possédait pas les pouvoirs nécessaires pour 

diriger un aménagement aussi complexe"(DIAGNE(PS~.1974.ref n°4)'~ et 

le 20 janvier 1965, fut crée à cette fin la SAED. 

B) LA COLONISATION DU DELTA AVEC LES A.MENAGEMENTS HYDROAGRICOLES 

Avant les aménagements h;)rdro-agricoles, le Del ta étcti t 

peu peuplé. Les habitants étaient des Wolof Walo-Halo sédentaires, 

pécheurs et cultivateurs, des éleveurs transhumants Peul et des éle­

veurs nomades matll'es s'adonnant exclusivement à l'élevage. Le nombre 

d'habitants dans l'arrondissement de Ross-Béthio, dans le~uel furent 

crées les aménagements hydro-agricoles, s'élevait à 11000. Les vil­

lac;es Wolof se répartissaient sur les berges du fleuve, sur la bo!'­

dure du àièri le long de l'axe Ross-Béthio--Saint-louis. Les villages 

des Peul étaient disséminés dans tout le Delta, les maures blancs 

occupaient la partie Nord comprise entre le fleuve et le Goror.1 7 et 

les maures noirs ou Haratines, anciens captifs des précédents, se 

trouvaient sur les dunes entre Ross-Béthio et Saint-Louis. (Fig n°12) 

Pour cultiver les terres éllllénaeées, on fit appel ~des 

Colonso Les motiv~tions de départ des mirrrants vers le Delta étaient 

multiples, mais le colonat de Richard-Toll, ainsi que les autres 

expériences en matière de riziculture avaient f a it la r éput .::i,tion de 

cette culture. " La cul turc du riz r eprésente un double 2.Vantaee sur 

- .. -
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le plan du revenu: elle permet d'abord d'en tirer un revenu mon étai­

re (d'où s on prestige), et ensuite de réilliser un revenu global 

(rnon ét &ire et autocons ommation) trois à quatre fois supérieur ~ celui 

réali s é par les colons ava~t leur départ." (ref n°6. 1965) 

Deux vagues successives de colons, en 1964-65 et en 

1965-66, vont doubler la population du Delta. Au cours de l a premiè-

re année, environ 3200 colons, qui migraient essentiellement de 

1 'arrondissement de Ross-Béthio (85 pl OO)~ s'installèrent~ La deuxiè­

me année, 6400 nouveaux arrivants, qui venaient surtout de la zone 

en amont de Richard-Tell, furent dénombrés(ref n°6. 1965)~ Les vil­

l ages de Boundoum-Nord, Boundoum-Barrage, Kassak-Nord, Kassak-Sud, 

et Savoigne furent construits pour les colons (Fig n°13)~ 

En 1964, 82 plOO des migrants app artenaient à l'ethnie 

~folof, 12 plOO étaient Peul, 3 plOO Toucouleur et 2 plOO maures. En 

1965, 33 plOO des migrants étaient Wolof, 18 plOO Peul, 44 plOO 

Toucoul eur, et 4 plOO maures. Au total des deux années, les colons 

s e r épartissaient comme suit: 50 pl OO de Wolof, 16 pl OO de Peul, 

30 plOO de Toucouleur, et 3 plOO de maures~ les autres ethnies du 

S én égal fourni ssaient le solde (1 plOO). (ref n°6. 1965) 

C) LA POPULATION ACTUEiliLE DU DELTA ET SES PRDJCIPALES AC TIVITES 

Les chiffres av 2.nc és da.n s l e t 2.bl e<1.u n°1 pr ovi ennent 

a_u r ece!'l s emcnt ef fec tué en 2.VTil 1976 . Ce pr emi er r ecens ement cle l a 

po pul ation sén égal :-i,i se , l es m3.ures maurit an i ens !1C sont pas compri s , 

n ' a pc>..s ét é r cJ:--..li s8 par ::ionrl.2~ , r.iai s par des eno_u êt es syst 8mati o_ues 

drtns t ou s le s vil1 2.fCS clu Del t ;:;.c Lil !Jopul ;.:,ti on de Ro ss- Béthio c::i t 
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Tableau r. 0 1 

Répartition de 1'1 population sénégalaise dans le département 

de Da(0na et la ville de Saint-Louis, en fonction de l'ethnie 

(recensement général d'avril 1976) (ref no3) 

population commune commune arrondis- arrondis- arrondi-
totale de de sement de sement de sement de 

ethnies du delta Dagana Saint-Loui: Mbane Rao Ross-Béthio 

Wolof 128769 5881 65050 13798 21088 22952 

Peul 32023 360 3741 10204 8128 9590 

Toucoulem 16193 1163 8o84 2212 394 4340 

r·1aure 14795 2037 3551 2692 1018 5497 

Bambara 3344 133 2862 19 140 189 

Sérère 1942 93 1207 63 75 504 

autres 5506 367; 318T' 419 355 1179 

_i;9t_a_l _ 20257 2 10034 87682 29407 31198 44251 
. -· - - ------ --· . - --··- .... . - ·-·· --- ···- . .... -·· . - · .. . .. .. -·- ··- -- ··- - . ... 

0 9ans . 33,76 % 40 - 49ans . 7,50 ~ . . 1 

10 - 19 " 23 ~84 % .. 
% 

. 
50 59 " s,oo . 

20 29 Il 14,75 ~ supérieur à 60 6 ·~20 ~'o 1 

30 - 39 " 8,95 % 

Répartition de l a même population par classes d'2.~s 
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alors estimée à 44251 habitantso Le nombre d'habitants a presoue 

doublé avec l'arrivée des coJons e'1 1966, pa.ssant de 11000 à 

21000 habit ants, et il a plus que doublé dix ans plus tard: 21000 

en 1966 et 44251 en 1976. La majorité des migrants étaient des jeunes 

couples, et le taux de natalité entre 1966 et 1976 fut élevé; 57,5 

plOO de la population a moins de ving\i ans. Cette augmentation de la 

population en 10 ans, en rapport avec le taux de natalité élevé, est 

aussi fonction immigration complémentaire entre 1966 et 1976. 

Le tableau n°2 montre la forte proportion de la popu­

lation liée à l'agriculture. 58 plOO des activités dépendent directe­

ment de l'agricultureJ les ouvriers agricoles, les conducteurs d'en­

gins et les manoeuvres qui représentent plus de 18 plOO de la popu­

lation active sont pour la plupart d'entre-eux: employés par la SAED, 

et sont donc liés à l'agriculture du Delta. Au total, environ 

80 plOO de la population active travaillent en relation avec la SAE:D 

ou l a CSS, donc en relation avec l'agricultureo 

Dans les villages neufs, crées pour les colons, la 

quasi-unique activité des populations installées était la riziculture. 

Pendant les mois laissés librespar la culture du riz, du mois de dé-

cembre au mois de juin, les colons retournaient dans leur villages 

d'origine pour reprendre leurs anciennes activités (culturesde décrue, 

artisanat, pêche .... etc), et trouver une rémun ération compl éoentaire 

(N'DIAYE (E).1968.ref n°11). Les mierants avaient amené avec eux une 

partie de leur cheptel, Gnviron 3000 bovins, 12000 petits ruminants 

et 500 équins et asins (ref n°6ol965)o Le nombre de bovins et de pe­

tite ruminants par colon était très variable; 420 micrants possèdaient 

entre un et quatre bovins, 108 entre 5 et 49,et seulement quatre 

tro upe a1L~ comportaient plus de 50 têtes. De même pour les petits 
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Tableau n°2 

' 

groupes d'activités professionnelles 
sexe sexe 

total '%/total 
masculin féminin 

! 
i 

personnel des professions scientifiq_ues, 
153 29 182 1~2% 1 libérales, techniques et assir:llila 

1 

directeurs et cadres administratifs 3 - 3 -
-

personnel administratif et assimilé 164 20 184 1:2% 

' 

1 personnel commercial et vendeurs 546 151 ~97 4,6% 

travailleurs spécialisés dans les services 135 186 321 2 ·~1% 

personnel de l'agriculture, de 1 1 élevage, 8653 132 8785 58 ,J 
1 

de la chasse, de la pêche, forrestier ! 

.. 
ouvriers, manoeuvres agricoles, conducteurs 

2781 35 2816 18,6% d' engi.ns 

déclaration imprécise de profession 1207 923 2130 14~2% 

total 13642 1476 15118 ioo:O% 

Répartition de la population sénégalaise par sexe 

et par activités professiorJJ.elles dans l'arrondissement 

de Ross-Béthio 

(source)irecensement général d'avril 1976)(ref n°3) 



ruminants, s'il y avait en moyenne 1,25 tête par nouvel arrivant, 

six troupeau comptaient de 50 à 100 têtes et quatre troupea,ux dépas-

saient les 200 têtes (ref n°6.1965). Parmi les migrants, le nombre 

de gros éleveurs était restreinte 

Dans les villages traditionnels, la riziculture n'est 

pas immédiatement devenue l'activité principaleo Les paysans n 1aban-
.. 

donnèrent pas la pêche, les cultures traditionnelles, l'artisanat 

pour la riziculture qui ne demandait guère que deux mois de travail, 
.. 

répartis de juillet à décembre. En 1970, dans le village Wolof de 

Débi, la pêche représentait 34 plOO du revenu global, la confection 

de nattes 33 plOO et la riziculture 33 plOO. Dans le groupe Peul de 
.. .. 

Keur Samba Sow, sur le Djeuss, 15 plOO du revenu provenait du dié~i, 

75 plOO de l'élevage, et la riziculture ne représentait que 10 plOO 

du revenu moyen annuel.(SCET.1970;ref n°16)~ Chez les Peul, pratiquant 

.. 
la rizicultUZ'e, la partie non consommée du lait,provenant de la traite 

des vaches et des chèvres, était vendue ou tro~uée par les femmes, 

contre des céréales, des poissons, des épices, du thé, du sucre, et 

divers ingrédients, assurant la subsistance de la famille.(DIAGNE (PS) 

1974.ref n°4). Les aménagements hydre-agricoles ont modifiés l'arga-

nisation traditionnelle des déplacements saisonniers des troupeaux, 

et les éleveurs, q_ui n'ont pas voulu ou p<:?.s pu devenir riziculteurs 

ont été refoulés vers le Suà. ou en Mauri tanieo 

Actuellement, l a cultuxe du riz, associée ~ la p@che le 

long du fleuve, aux cultures maraîchères à l'intérieur du Delta, et 

à l' élevage, semblent être les principales activités agricoles des 

paysans. 
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lrrr) L'AGRICULTURE DU DELTA! 
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A) L'AGRICULTURE TRADITIONNELLE AVANT LES AMENAGEMENTS 

"L'agriculture n'est en fait que très peu importante, 

et les surfaces cultivées ne gènent pas 1 1 élevage transhumant" 

(AUBRU(J) .1966; ref n°1) ~ Seuls les paysans Wolof et q_uelques éleveurs 

Peul sédentarisés sont agriculteurs. 

Deux types de cultures se succèdent au cours de l'année: 

- les cultures sous pluies ou d'hivernage, sur les hautes terres 

sablonneuses des dunes, appelées Dièri 

- les cultures de décrue ou de saison sèche, sur les terres 

argileus es inondées par la crue du fleuve, appelées Waldo 

(Fig n°14) 

Le Walo, au sens large, est l'ensemble des terres ré­

gulièrement inondées par la crueo A l'intérieur du Walo, on distingue 

trois types de terrains: 

le ~ se situe le long des berges à pente 

f~ible du fleuve et de ses défluents. 

- les Holl aldé se situent dans les zones dé-

pres s ionnaires, et corresponde~t au W~lo au s ens strict. 

- les Fondé sont les sols rarement atteints 

par l a crue du fleuve. 

Avant les aménagements, dans le Del t a , s eul le Falo 

.ét ait exploit é • La culture principale était le sorc;ho, mais on y 

rencontrait au s si du m ~rs, du ni éb é , du béref, et parfois des pat ates 
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et des tomates. Les surfaces mises en culture, éta ient immédiate-

ment situées autour de s villages riverains du fleuve. 

Les Hollaldé ét aient très peu cultivés, et consti-

tuaient, chaque année, une réserve fourragère naturelle appréciable 

en saison sèche pour les troupeaux. Les cultures de d écrue sur Fondé 

. .. 
et Hôllaldé concernent essentiellement la haute et la moyenne vallée 

du fleuve Sénégal. 

A l'heure actuelle, la culture du riz se pratique sur 

les Hollaldé~ 

Remarque: La zone du Gandiolais, située au Sud de Saint-Louis(Fig 

n°14 )~est vouée au mar aichage. "Une nappe d'eau douce, rarement à 

plus de trois mètres, permet l' arrosage des jardins"(DIAGN E(PS).1974 •. 

ref n°4)o L' écoulement de la production se f ait sur l a ville de Saint-

Louis. 

.. 
Sur l e Di éri, l a pluviomét-rie peu abondante et irr é-

gu.lière du Delta rendait les cultures fondament alement aléatoires. 

La culture principale ét ait le mil(s~~~)': puis vena ient le ni ébé et 

le b éref. 

Les figures 15 et 16 montrent que l a r épar t ition de s 

travau.:x: et l a dur ée moyenne des op érations culturales étaient dif-

f érentes entre le Walo et le Di éri o La compl ément arité cultures de 

~ et Cultures de Di éri, comme on l a rencontre dans l a moyen_"YJ.e 

vall ée, n' exi s te pas sur le Delta . 
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Figure n°15 

Durée moyenne des différentes opérations 

culturales dans le walo et le diéri 

(source: OMVS :~ 198o) (ref n°13) 
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Réflarti tion des travaux de diéri et de \·ralo pendant 1 'année 

( pour un hect8,re de terre) 

(source: OMVS ~ 1980; DI AGNE, 197 4) ( ref n°13 et 4) 
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B) LA SAED ET LES AMENAGEMENTS IITDROAGRICOLES DU DELTA 

Conune signalé précédemment, l'aménagement du Delta 

débuta avec le c asier rizicole de Richard-Toll, et avec l'endiguement 

·' 
du Delta. En 1972, les surfaces rizicoles représentaient environ 

10000 hectares sur les 30000 prévus. Les périmètres ont été inst al-

.. .. 
lés dans quatre grandes zones du..Deltae Lampsar, Boundoum-Débi, 

Tellel-grande-digue,et Richard-Toll• Peu de nouvelles surfaces ont 
.. 

été aménagées pour la riziculture depuis 1972, l'ensemble des parcel-

les rizicoles du Delta couvrent environ 10000 hectares. 

1) La structure de la SAED 

La SAED est une société d'état, chargée des études, 

des aménagements et de leur entretien, de l'enc adrement, de l a vul­

garisation, de l'approvisionnement~ des prestations de service(tra-

vail du sml et semis mécani sés, fourn:ï.ture de 1' eau), de l a transfor-

mation du paddy et de sa conunercialisation. Sa direction générale est 

à Saint-Louis, et un organe directeur se trouve à l a tête de chaque 

p érimètre. 

Au départ, l a formule du pay sannat collectif fut r ete-

nue, avec comme i.nlique activit c~ la riziculture. A l'int éri eur des 

périmètres, les paysans sont r eeroup és en coopératives, elJ.es-même 

subdivis ées en 8"I'Oupements de productc{œs. Ces G'I'OUDCments de prod.uc-

teurs,d.a.ns lesquels les p2.ys2.ns s e sont regroupés pa r affinit é(ctluüe, 

-. 
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Fi e;ure n°17 

CARTE DES PERIMETRES RIZICOLES DU DELTA 

PERIMETRE DE 

BOUNOOUM-DE:BI 

.. 
(source: SA.ED, 1983) (ref n°15) 
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1 ignage ••• etc)~ e:-::ploi tent chacun une maille hydraulique. 

La SA.ED, comme la CSS, représente un poias import ~nt 

par le nombre d'emplois q_u' elle offre. Souvent a_ans les familles de 

paysans, Un membre travaille à la SAED ou à la CSS. Le salaire qu'il 

ramène procure à la famille Un revenu régulier. 

2) Organisation de la production 

La SAED réalise,pour les paysans sous contrat, un cer-

tain nombre de travaux, qui sont subventionnés et préfinancés par 

l'état. Sur la quantité de riz récoltée, u..ne partie est consacrée 

à l'épuration des dettes contractées au cours de la campagne agricole, 

une partie est conservée par les paysans pour leur consommation per-

sonnelle, et u_YJ_e troisième partie, s'il en reste, est vendue soit à 

la S.A.E:D à un prix fixé en début de campagne, soit à des commerçants 

privé à u..ri. prix vari2.ble selon les .saisons et les quantités. 

A coté de la riziculture d'hivernage, une petite partj .P. 

de la surface aménagée a été consacrée à la culture de la tomate, qui 

débute à la fin de l'hivernage. Mais la double culture riz-tomate, 

ou riz-r:i.z ne pourra être effectuée q_u 1 après la mise en service du 

barrage de DIANA. A l 1heure actuelle, la disponibilité en eau est 

trop faible pour envisager la double culturs • 
.. 

La non-maîtrise totale de l'eau, le planarre souvent 

déficient . des parcelles, la dégradation des aménagements, la lutte 

contre les prédateurs(oiseaux)~ l'envahissement des parcelles par les 

adventices sont les principaux problèmes techni~ues rencontrés par la 

SAETI. Aux yeux de certains, l'encadrement peut être excessif transforme 
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les paysans en assistés ou en quasi-salariés, selon le point de vue 

adopté. 

C) L'AGRICULTURE NON-IRRIGUEE 

A coté de la riziculture, la plupart des paysans du 

Delta ont conservé d'autres activités agricoles. Les cultures de 

.. .. 
Diéri, dont les principales sont le mil, le béref, le niébé et même 

1 1 arachide, sont toujours pratiq_uéesc. La faibles pluviométrie obser-

vée ces dernières années rend encore plus aléatoire les' résUl tats~ 

(en 1983, les rendements sont nuls)~ Les agriculteurs préfèrent se 

tourner vers la culture irriguée, qui leur assure un revenu moins 

aléatoire. 

Les cultures de Falo sont toujours pratiquées. Les 

villageois ont aménagé. des potagers en bordure. des défluents et des 

canau..>:: d 1 irrigation. Ils utilisent 1 'eau douce stockée, après la 

fermeture des ponts-barrages en tête des défluent:s. Cette production 

.. 
est autoconsomrnée pour une bonne part, mais également vendue. 

Conclusion 

Actuellement, la culture principale sur le Delta est 

le riz; elle s'étale de juillet à décembre. Durant le temps laissé 

libre par la riziculture, au cours de l'hivernage, q_uel~ues paysans 

pratiquent la culture sous-pluies sur le Diéri. Une grande majorité 

des riziculteurs font du maraicha~e, Je long des cours d'euu à l'in-

térieur du ~lta, à la fin de l'hivernage et pendant la saison sèche 

froide. 
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1 IV) L 1 ELEVAGE 



AVANT-PROPOS LA PECHE 

La pêche est restée ~endant longtemps, l'activité 

principale des riverains du fleuve, de Dagana à Saint-Louis. A Débi, 

en 1970, les revAnus procurés par la pêche, représentaient environ 

33 plOO du revenu global d'une famille (SCET!1970.ref n°16). 

Deux types de pêche se rencontrent: 

la pêche en eau douce, au moment de la crue. Lorsque le 

courant est trop fort, les pêcheurs s'abritent pour pêcher dans les 

enfoncements de la berge; ils pêchent également dans les mari go ts et 

les défluents à l'intérieur du Delta(pêche à l'épervier). 

- la !êche en eau salée, pendant la saison sèche. Les pois-

sons sont des poissons de mer, qui remontent le fleuve, . à la faveur 

de la pénétration de la langue salée dans le cours principal du fleu-

veo Les pêcheurs exercent leur activité sur toute la largeur du fleu-

ve; ils ne sont nullement génés par le courant.(pêche au filet, pêche 

' l' ' . ) a epervier • 

Une Dartie des poissons est autoconsommée. Une autre 

partie est collectée par des piregues,transportée, et vendue en frais 

à Saint-Louis. Le restant, non commercialisé en frais, est mis à sè-

cher. Les habitants du Delta viennent acheter ce poisson sèché, mais 

l a plus grosse quantité est collectée par des transporteurs r outiers, 

qui la vendent sur Saint-Louis, ou Dakar. 
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A) L'ELEVAGE AVANT LES AMENAGEivlEHTS HYDROAGRICOLES 

1) L'espace pastoral 

"L'élevage extensif est la première spéculation du 

Delta; il est tenu par une minorité d'éleveurs, qui occupent la to­

talité de la région à l'exceptions des enclaves agricoles. La région 

est en effet naturellement à vocation pastorale. La grande majorité 

des surfaces est dépressionnaire et permet au bétail de trouver une 

nourriture convenable dès la décrue et pendant toute la saison sèche. 

Ces zones sont aussi inoccupées, et: l'exploitation en vaine pâture 

n'offre aucu..Yl inconvénient"(AUDRU.1966.ref n°1). 

Sur la carte de la figure n°18 sont représent és les 

pâturages du Delta avant les aménagements hydro-agricoleso On note 

que les bons pâturages de saison sèche sont situés dans le triangle 

formé par le fleuve et la route Saint-Louis~Rosso~ le reste se trou­

ve sur les zones dépressionnaires du Diério 

En comparant la figure n°17 et la figure n°18, on re-

marque Que les 10000 hectares,voués actuellement à la riziculture, 

ont été installés sur les zones dépressionnaires fournissant le s 

pâturages de saison sèche. 

La carte a.e la îi gure n °19, empruntée à BONNET et 

DUPEYRON, présentent les princiuaux axes de déplacements saisonniers 

des troupeaux, ci.ans la r éei on du Delta, tels <lU'ils furent observés 
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en 19500 On note trois types de déplacements: (1) i (2) ~ et (3) 

(1) Les déi_Jlacements à grand rayon d'action(supérieur 3. 1501an) 

des nomades, maures blancs pour la plupart.Pendant la saison sèche 

froide(Daboundé), et au début de la saison sèche chaude(Tiédou), les 

troupeaux viennent de Mauritanie pour pâturer les zones dépression-

naires. Dès le début de la saison des pluiés(Déminaré), ils repartent 

en Mauri tanieé Ces nomades maures habitent sous des tentes, qu 1 ils 

montent à chaque campement. Les déplacements, accompagnés du troupeau 

ou non, s'effectuent à dos de chameau. 

(2) !'...' Les déplacements des transhumants~ prinoipalement Peul, 

(entre 20 et 150 lan) s'effectuent dans la région du fleuve~ entre le 

Diéri au Nord et au Sud du Del ta pendant la saison des pluies(N'Doungou) 

et les zones dépressionnaires du Delta et du lac de Guiers pendant la 

saison sèche. Les déplacements de transhumance se font en fonction 

de ce1L~ des années précédentes, toujours à la recherche de bons pâtu­

rages, des points d'eau, de lieux peu infestés par les insectes 

piq_ueurso •• etc. Certains déplacements sont inattendus, et ont pour 

motif: rendre visite à la famille d'un parent décédé, baptême dans 

un autre campement •• ·o.etc. Le campement de saison des pluies est fixe, 

et protégé chaque année, des animaux, pendant la saison sèche, par 

i.me ba.rrière d 1 épineu..-v::o 

(3) - Les déplacements des"peti ts"transhumants, Pettl ou maures, 

s'effectuent à l'intérieur du Delta entre le Diéri, le Fondé et les 

plaines basses pendant la saison des pluies, et les zones dépres s ion­

naires pend~nt la saison sèche. Le rayon d'action est dè l'ordre d'une 

dizaine de kilométres et J.e ce:.mpcment de saison sèche, comme celui de 

saison des pluies, est fixe. 
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Quelq_ue soit le type de déplacement choisi, il y a une 

concentration des troupeaux, pendant la saison sèche, sur les pâtu-

rG,ges de décrue, "qui constituent une réserve fourragère appréci able, 

au fur et à mesure de l'évaporation des eaux accumulées dans les 

cuV;ettes d'inondation exemptes de drainage naturel"(DIAGNE(PS) . 1974~ 

ref n°4Y~ 

2) Les potentialités fourragères du Delta 

AUDRU a évalué les ressources fourragères des milieux 

naturels du Delta, au début des aménagements hydro-agricoles. Ces 

milieux, représentés sur la carte de la figure n°20, sont la mangro-

ve et les zones dépressionnaires fournissant les pâturages de saison 

.. 
sèche, d 1 autre part les plaines basses, les dunes, et le pl2,teau 

cuira.ssé fo~issant les pâturages de sai son des pluies-.) et de début 

de saison sèche. 

D' après AUDRU (1966.ref n°1); sur les 4000 hect ares 

de mangrove, seulement 2000 sont exploitables en saison sèche, à 

raison de un bovin par hect are. Sur les 90000 hectares de zones d8-

pressionnaires, il faut retrancher les surfaces stériles comme. les 

lacs, les marieots, le casier de Richard-Toll voué à la riziculture, 

les parcours inutilisab1es. La surfa c e restante, q_ui pe"J.t &tre e s ti­

mée à 60000 hectares~ peut ent:netenir, pendant la saison sèche, un 

bovin à 1 1 hect are. Les pl aines bass es, les dw1es et le pl ateau cui-

rassé couvrent une surface de 90000 hectares, dont seulement 40000 

sont exploitables par le b ét~il, ~ c ~use Qes surfaces mi s es en cul-

ture et des zones mises en d éfenG pour prot éger ces cultures. Ce s 
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source: AUDRU(J).1966oref n°1 
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1 40000 hectares peuvent entretenir un bovin par hectare du mois 

d'août au mois de février. 

Au tot al, avant les aménagements hydro-agricoles, en-

viron 40000 bovins pouvaient ~tre entretenus pendant la saison des 

pluies et le début de la saison sèche froide, sur les pâturaees du 

Deltao Au cours de la saison sèche, 60000 bovins pouvaient ~tre 

alimentés sur la mangr~ve et les zones dépressionnaires. C'est à cette 

époQue, que plusieurs troupeaux venaient sur le Delta, pour profiter 

de ces pâturages de décrue~ 

3) Le matériel animal et les effectifs 

a) Dans le Del ta du fleuve Sénégal, ee rencontre le bétail 
• 

suivant: 

bovins: représentés par les zébus (Bos indicus) 

petits ruminants: moutons et chèvres 

.. 
équidés: cheval, âne et leur hybride: le mulet 

camélidés: dromadaires appelés traditionnellement chameaux 

volailles: nombreuses espèces(poules~ canards~ pintades,.o~) 

porcins: Dans cette région, où la religion musulmane est de 

loin prépondérante, le nombre de porcins domestiq_ues 

est très faible. 

b) Peu de données précises et fiables existent sur les 

effectifs en bétail avant les aménagements. D'après les enquêtes 

menées entre 1960 et 1965, et les campagnes de vaccinations, on peut 

approximativement estimer le cheptel à: 
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25000 à 30000 bovins 

15000 à 20000 petits ruminants 

2500 à 3000 asins (DSPA.ref n°18) 

Les campagnes de vaccinations étant réalisées en fin 
.. 

d'hivernage, il semble que ces effectifs soient ceux de la saison des 

pluies, avant l'arrivée des nomades et des grands transhumants. Du-

rant la saison sèche, AUDRU (1966.ref n°1) parle de 2000 bovins 

appartenant à des nomades maures dans le Delta, mais aucune donnée 

n'existe sur les effectifs des grands transhumants présents sur le 

Delta pendant la saison sèche. 

c) Les principales caractéristiques du cheptel sont: 

pour les bovins: sont présents dans le Delta le zébu Peul séné-

galais ou zébu Gobra, et le zébu Maure. 

Le zébu Gobra est un animal de grand format, 1 1 25 à 

1,40 m, atteignant le poids de 300 à 400 kg chez les mâles adultes 

et 250 à 350 kg chez les femelles. La tête est assez longue(O ~40 à 

0,50 m). Les cornes sont longues chez le boeufs et la vache, courtes 

chez le taureau. Elles sont en forme de haute lyre, 70 à 8o cm. La 

bo sse est très développée. La robe est généralement blanche. On ren-

contre cependant des blanc rayé·, des rouge pie et des froment. Le 

zébu Gabre est un excellent animal de trait, mais peu utilisé actuel-

lement d.2.ns le Delta. Il représente le meilleur modèle de boucherie 

parmi les zébus de l'Afrique occidentale. Ses performances zootech-

niques ont été étudiées au centre zootechnique de Dahra , au Sénége.lo 

Le zébu Maure est un animal à plus forte ossature, à 

masses muscul a ires moins développées que le Gobra. C'est une race de 
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haute taille: 1,25 à 1,30 m chez le taureau et la vache, 1,40 à 1 ~50 m 

chez le boeuf. Le poids est de 350 à 400 kg chez le taureau et le boeuf, 

et de 250 à 300 kg chez la vache. La tête est longue, îine, à profil 

rectiligne, à chignon saillant, avec u.ne dépression centrale du front. 

Les cornes sont courtes et fines chez le mâle et le boeuf, un peu plus 

longue chez la femelle. La mamelle est assez bien développée avec des 

trayons gros et longs. La robe est noire ou rouge foncé. Le zébu Maure 

est un excellent animal pour le portage, mais est actuellement élevé 

pour la boucherie 

On trouve, dans le Delta, de nombreux bovins résultant 

de croisements entre les zébus Gobra et les zébus Maur~o 

pour les petits ruminants: Les caprins sont représentés par la 

Chèvre du Sahel. C'est un animal longiligne, au profil du chanfrein 

. .. ·' 
rectiligne. Sa taille est de o,8o à o,85 chez le bouc, et de 0,70 à 

.. 
0,75 m chez la chèvre. Le poids varie de 25 à 35 kgo La robe est très 

souvent conjuguée blanche, noire et rouge, ou grise. La production 

laitière est de 100 à 120 kg de lait en 120 jours. La femelle donne 

souvent deux petits par portée. 

Les deux races ovines présentent sont le mouton Toua-

bire et le mouton Peul-Peul. Le Touabire est u...~ animal de grand format, 

de type longiligne, au profil de la tête fortement convexe. La taille 
.. .. 

varie de ~,75 à 0,90 m chez le mâle et de o,65 à o,8o chez la femelle. 

Le poids varie de 30 à 45 kg dans les conditions d'élevage extensif. 

Nourris d.e façon intensive, il atteignent facilement 8o'voire 100 kg. 
' 

Ils constituent les moutons de ce.se fort appréciés pour la Tabaski· 

Le mouton Peul-Peul est un animal de plus petit format, et dont la 

couleur de la robe peut être très variable (Elanc ~ noir: pie, fnuveu.) o 

- ... 



La totalité de la popul~tion chevaline du Delta dérive de plu-

sieurs croisements entre les chevaux de race b2rbe et de race arabe. 

Ils sont essentiellement utilisés pour le transport. Quelques paysans 

s'en servent pour le travail du sol de Diéri. L'alimentation et l'hy-

giène sont la plupart du temps défectueuses 

- Les ânes sont des animaux de bât, transportant des charges de 

plus de 100 kg, de trait, de selle. Ils ~ont très économiques, se con-

tentent d'une nourriture grossière, et sont quelque soit la saison, 

en bon état. 

- Camelus dromedarius est la seule espèce de camélidés présente 

dans le Delta. Sa taille peut atteindre 2 m à 2 710 m. Il est tr és 

élancé, sa robe est fauve. Cet élevage est aux mains des maures, qui 

utilisent le dromadaire pour le tranport, et la production laitièreo 

Le poulet de brou~se est la volaille la plus fréquente dans le 

deJ.ta. On trouve quelques canards et quelques pintades. 

4) Les modes d'élevage par etlu1ies 

Le seul document décrivant l'élevage d.2.ns le Delta 

avant les aménagements hydro-agricoles est le rapport de AUDRU(19660 

ref n°1)• Nous reprendrons presque intégralement l a description du 

.. 
mode d'élevage par ethnies feti te par AUDRU, en 12. complétant par des 

éléments, qui sont en notre pos sessiono 

La majorité des éleveurs étaient Peul. Le nombre d 1 éle-

veurs maures était très i Mport ant pendant la saison sèche. Quel~ues 

\·Iolof po scèdaient un peu de bét ail· 
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a) L'élevage Peul 

A l'intérieur du Delta, neuf "groupes de familles 11 ont 

été recencés apres renseignements et recoupements comme l'indi~ue la 

figure n° 21. 

Les Peul du Delta sont des éleveurs de bovins et de ca-

Prins. Ils possèdent aussi des ânes. Au pâturage, le troupeau de bovins 

se déplace librement, suivi de loin par un berger, appartenant à la 
.. 

familleo Chaque soir, les bovins sont ramenés au campement, les jeunes 

veaux sont attachés au piQuet, les adultes sont enfermés dans un en-

clos d'épineux. Les caprins sont confiés aux enfants, qui les amènent 

pâturer autour du campement. Le soir ils sont parqués de la même ma-

mière ~ue les bovins. 

Les vélages ont lieu en juin, juillet et août; chez 

les caprins, les naissances ont lieu en décembre et janvier. Les vaches 

sont traites deux fois par jour, le matin (8heur~ et le soir (19heure~ 

pendant la saison des pluieso A partir du mois d'octobre, seules les 

bonnes laitières sont traites deux fois par jour, les autres le sont 

le matin ou le soit". Le lait non prélevé pour 12. consommation de la 

famille ou pour la vente, est laissé au veau. A partir du mois de 

janvier, la majorité des vaches est tarie, et les chèvres,traites le 

soir, prennent le relais. Il y a complémentarité dans le temps entre 

la production laitière bovine et le production laitière caprine. 

Pendant la saison des pluies, les bovins et l_es caprins 

partent au pâturage vers 9 heure après le traite. Ils rest~t aux en-
.. 

virons du campemento En novembre-décembre, le troupeaux de bovins est 

scindé en deux: les vaches non taries accomp?_enées de leur veau, les 

taureaux reproducteurs, et les c2~rins restent avec le chef de la 
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umarnabé 

udabé ou Djafoulé 

Tanilnabé 
Figure n° 21 

Rosso 

iabalnabé 
iassarnabé 

Dournabé 

1 111 Ourou.rbé 

Il Il )l 
Soumanabé (entre Ross-Béthio et Rosso) 

" Il JI 

Audabé (répartis dans tous le delta) 

Réparti tien approximative des neuf groupes ~eul du delta ( a vant 1960) 
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famille. Les vaches pleines, les jeunes mâles et les veaux sevr és 

sont confiés à un membre de la f;:unille q_ui part transhu.'!ler sur les 

pâturages de saison sèche. Parfois, lestroupeaux transhumants sont 

scindés en plusieurs troupeaux pour exploiter de plus grandes surfa­

ces dans le même temps. Durant la saison sèche chaude, les bovins et 

les caprins pâturent aux heures fraiches, de minuit à 8 heure.sle matin• 

Ils reviennent au campement pour la traite, repartent dans les zones 

dépressionnaires, recherchent l'ombre pour ruminer, et recommencent 

à pâturer vers 16 heuresen revenant au campement. L'abreuvement a 

lieu le soir en rentrant au ce.mpement. 

Les ventes de bétail sont en général rares. Les bovins 

commercialisés sont presque toujours des mâles. Les chevreaux sont 

autoconsommés pour la plupart 

b) L' élevaee îfaure 

Les maures blancs élèvent des bovins, des caprins, des' 

ovins, des asins et des chameaux. Le gardiennage n'existe pas, chaQue 

matin, les bergers donnent u..~e direction aux bètes de tête du trou­

peau bovin et les abandonnent quelques centaines de mètres plus loin• 

Les bovins rentrent seuls le soir, les bergers contrôlent le nombre, 

et se mettent en qu~te des retard2t2,ires. Les moutons sont c;ardés par 

les enfants, d'une manière assez lâche. Les ânes et les caprins sont 

entièrement libres. Il semble q_ue la reproduction soit échelonnée sur 

toute l'année potu, toutes les espèceso 

La traite a lieu matin et soir et seulement pour les 

vo.ches produisant beaucoup de lait. Pour les autres, la totalité de 

la production est laissée au:-: vc<:tux. Les m2.urcs ne vendent pas du 12.ito 

A la saison cies pl uic ::; , le troupeau est scindé en 
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\ 
deu:x:. Les femelles pleines et taries, les jeunes femelles et les 

jeunes mâles restent au Sénégal en permanence soUft la garde des 

bergers. Les bovins sont 11 habitués" au milieu aq_uatiq_ue, et nagent 

pour chercher leur nourritureo Les petits ruminants transhument sur 

les dunes plus au Sud. L'autre partie du troupeau est amenée en Mau-

ritanie par le propriétaire. En janvier les propriétaires reviennent 

dans le Delta, reconstituent un s eul troupeau, et lui font pâturer 

les berges du fleuve, jusqu'à que l'eau soit saumâtreo A cette époq_ue, 

ils se déplacent vers l'intérieur du Delta à la recherche des points 

d'eau douce et des zones dépressionnaires. 

Les vaches sont réformées vers 13-14 ans, les jeunes 
.. 

mâles sont vendus suivant la demande, les génisses sont vendues, lors-

que les besoins d'argent sont pressants. Les petits ruminants sont le 

plus souvent autoconsommés. 

c) L' élevae;-e Haratine 

Les maures noirs ou Haratine, présents dans le Delta, 

sont d'anciens serviteurs qui ont fui leurs anci ens maitres , les mau-

1 
1 

1 

1 

res blancs, et q_ui ont trouvé refuge au Sénégal. Il s élèvent des ovins, 

et des c aprins. Les troupeaux sont de petite t aille et pâturent sans 

g8,rdiennage autour des villages. Les Haratine sa.nt sédentaires et 

pratiquent un peu le mara îchage o 

d) L' éleva ge Wolof 

Dans les vill ages Wolof, q_uel q_ues habitants possèdent 

une ou plusieurs têtes de rsro s b étail, q_ue lques caprins et un . ) UX 

moutons de cas e. Dans tous les vill ages Holof, les bovins sont r assem-

bl és en un seul troupeau confié à un berger Peul ou Maure. 
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L'exploitation de ce cheptel est Quasi-nulle, à part 

les moutons de case sacrifiés pour les fêtes. Les ovins et les caprins 

pâturent autour des villages, sous la surveillance des enfants. 

e) L'élevage à Saint-Louis 

Quelques commerçants maures possédent un troupeau de 

bovins a.u' il confie à. un berger maure', responsable du troupeau. Plu-

sieurs bergers Haratine 1 1 aident·. 

Par quartier, un ,berger Peul rassemble les bovins, un 

\ 

antre les petits ruminants, et partent pâturer toute la journée. Le 

soir, les bovins et les petits ruminants sont ramenés chez leur 

propriétaire. Le salaire du berger est de 300 FCFA par bovin et par 

mois; le gardiennage des petits ruminants revient à 100 FCFA par tête 

et par mois. 

Les cinq modes d'éleva ge décrits par AUDRU semblent 

avoir évolué depuis le début des années soixantes, ceci en rapport 

avec les modifications physiques, sociales et économiques survenues 

dans le Delta 
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B) LES MODIFICATIONS DE LA VOCATION PASTORALE DU DELTA 

Les aménagements hydre-agricoles et les périodes de 

sècheresse au cours des vingt dernières anr1ées, ont profondément 

modifié l'espace pastoral et ses potentialités fourragères. 

1) Influence des aménagements 

En comparant les cartes des figures n°17 et 18' , on 

note que les casiers rizicoles et le parc du Djoudj, réserve naturelle 
.. 

interdite aux troupeau et crée en même temps que les aménagements, 

ont été im~lant és sur les zones dépressionnaires, pâturages de d écrue 

constituant une r éserve fourragère naturelle appréciable en s aison 

sèche par les troupeaux Peul et maures. 

D'après AUDRU (1966oref n° l }: une fois les aménagemants 

hydroagricoles prévus (30000ha)~ et le parc du Djoudj (15000ha) r é2..-

lis és , les berges du fleuve comprises entre la digue et le fleuve 

1 ui-même, seront les seules surfaces restantes comme p&Hu.rages de 

décrue, compte tenu en particulier de l a dis sémination du projet rizi-

cale. Les surfe.ces résiduelles suffiront à. peine à entretenir le bé-

tail maure évalué à 2000 t~teso De plus, sur le s parcours, le nombre 

des points d' eau pour l'abreuvement des troupeau se trouvera r éduit 

à } 1 axe Gorm-Lampsar, du fait du contrôle de l'entr ée de l'eau douce 

dans le Delta. Cette raré~tion de s points d'eau ne f avori sera pa s 

1 ' élevage e:x:-t en si f. 
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Vin~ ans après ces constatations, un certain nombre 

de remarques s'imposent: 

- jusqu'à présent, l'ensemble des 30000 hectares n'a pas été 

aménagé, et un c c ".in nombre de cuvettes ont même été abandonnées 

à l'élevage suite à diverses difficultés (vallée du Djeuss). 

- la productivité des zones dépressionnaires n'a pu que régres-

ser depuis 1966, du fait du contrôle des entrées d'eau, et une rées-

timation de cette productivité serait nécessaire. 

- la sècheresse et la contrôle de l'eau ont entrainé des modi-

fic2.tions dans le calendrier pastoral, un grand nombre de dépressions, 

très tôt exondées, sont pâturées au cours de la saison des pluies. 

C'est pourquoi une réestimation du potentiel fourra-

ger actuel du Delta, en tenant compte des sous-produits de la rizi-

culture, s'impose pour savoir ~uelle densité animale peuvent suppor-

ter les terres du Delta en saison sèche et en saison des pluies. 

Pour les paysans Wolof, l'élevage était déjà une acti-

vi té c'l' appoint, avec les aménagements, la riziculture est devenue 

l'activité princip:ale sans pour autant modifier le systéme d'élevage 

Wolof existant• Pour les maures,les parcours sur les périmètres rizi-

Coles après la récolte complètent depuis q_uelques années les p2,rcours 

sur les pâturages de décrue restants. La colonisation du Delta, et 

1 'augmentation des revenus a.e 12. population ont semble-t 'il 

contribué rlU développement du commerce :>rati(}.ué par les maures(com­

merce d'aliments· •• ~r!Une G!'2.ncle partie des Peul du Delta sorlt clcvei-ms 

riziculteurs. Si au début, la riziculture ne restait o_u'une activit f~ 

d 1 2.'J1poi:'lt :!'ermcttant de S(~curiscr le vi vricr, les épisodes de f'.èchc-

resse passés ont montr(~ 2.ux ·~lcvcur:-:; Peul l'inter et de 1 1 agriculture 

irriQ.téeo 
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2) Effets de la sèchere s se 

Le déficit pluviométriq_ue de l 'hi vernae;e 1982 et sur-

tout celui de l'hivernage 1983 ont accentué et accenttteront au cours 

des prochains mois les éffets de la sècheresse déjà perçus en 1973, 

à savoir: 

l'élevage bovin beaucoup plus touché que celui des petits rtL~i-

nants 

une mortalité très élevée chez les animaux les plus jeunes et 

les plus agés 

une baisse de la fécondité des femelles rescapées 

une vente en urgence des animaux non productifs(mâ.les castrés) 

(source principale SEDES 19/6.ref 11°17) 

Ces effets ont eu des conséquences différentes selon 

les ethnies. Pour les Peul, on a noté U..TJ. intérêt accru pour l a cul-

ture irriguée, U..TJ. effort de reconstitution du cheptel bovin en ache-

tant des génisses, et une tentative d'amélioration de la productivi­

té des troupeaux en achetant des aliments (farine de riz~ tourteau 

d'arachidea.~etc)~ La sècheresse de 1972-1973 a ruiné la majorité des 

petits éleveurs maures, qui se sont tournés, pour la plupart, vers 

d'autres activités.La productivité des pâtu.rages mauritaniens éta.nt 

nulle en 1983' il y a quasi-sédentarisation des eros troupeaux m2.ures 

dans le Del ta, ce C]_ui aubffiente une charge en bétail déjà. excédentc.ire 

en saison des pluies, à fortiori en saison s èche. Les troupeau.:·: Oolofs, 

confiés à un berger, ont souffert de la sècheresse autant q_ue les 

troupeaux Peul ou maures. L' élev2ge semi-intens if, type élev2e;e de 

. t "' 1 case s'est mG.in enu [;T 2..Ce cm fait ~.u il repose surtout sur 12. vé::.lori-

sation des sous-produits ar.;-ricoles. (SEDEs.1976.ref n°17) 
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C) CONCLUSIOH 

Les e s timations du nombre de bovins et de petits rumi-
.. 

nants dans le département de Dagana, fournies par le tableau n°3 , sont 

peu utiles. En effet, le Delta ne représente qu'une partie du départe-

ment, qui englobe les berges du lac de Guiers, et le Nord du Ferla• 

De plus, les estimations du cheptel bovin sont faites à partir du nom-

bre de bovins vaccinés, et ne tiennent pas compte du cheptel bovin 

maure; les estimations du cheptel ovin résultent, ~uant"'iL elles de 

" ~· savantes approximation.So 

Sous le s effets conjoints des aménagements hydroagri-

coles et de l a sècheress e, au..xo_uels il faut ajouter une cert a ine évo-

lution sociale (création d'emplois, auementation des revenus, mon éta-

risation des échanges ••• etc), les modes d'élevage, existant avant les 

ann ées soixantes et décrits pa r AUDRU (1966.ref n°1) , ont forç ément 

évoluéo Ce sont les nouveaux systèmes d'élevage existant que nous al-

lons essayer d 1 approcherc 



Tableau n°3 

ESTHlATIŒ~S DU 1!0f.1BRE DE BOVINS ET DE PETITS Rffi.1INANTS 

DAlTS LE DEPARTEMENT DE DAGAN A 

estimation du nombre de e s timation du 
années nombre bovins vaccinés nombre de 

de bovins petits ruminants" 
-

1970 158000 36735 (PB) 107780 

1971 161160 32830 (PB) 111000 

1972 104700 5009 (PB) 88800 

1973 70000 5389 (PB) 160000 -

1974 123600 9646 (PP) 141800 

1975 127300 17240 (PP) 148700 

1977 135000 19978 (PP) 164200 

1978 139100 39149 (PP) 172400 

1979 143300 53787 (PB) 180970 

1980 147600 64619 (PP) 190000 

19 Ül 152000 71747 
~PP) 
PB) 199500 

(PP) Vaccinations contre l a péri-pneumonie cont agieus e des bovidés 

(PB) : VaccinJtions contre l a peste bovin e 

Source: EATE Sa int-Louis 



v) LES ENQUETES SUR LES SYSTEMES D1 ELEVAGE 

RESULTATS PRELIMD!AIRES 
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AVANT.....PROPOS 

Avant de commencer ce chapitre, il est utile de rappe-

1er quelq_ues définitions: (BONNEFO:ND(PH); CANEIL(J).198o~ref n°2) 

- système de production: ensemble structuré des productions vé-

gétales et animales retenues par un agriculteur (ou un groupe d' agri-

culteurs) dans son unité de production, pour réaliser ses objectifs. 

Le système de productio:i&· se caractéris e entre autres, par les voies 

_(techni~ues)~ et les moyens (main-d'oeuvre, capit al) employés , les 

niveaux de production atteints et l'assolement. 

- m1.it é de production agricole (UP): (exploitation agricole) 

ensemole rémüssant un système de production, les agents de ce systè-

me (b énéficiaires et travailleurs aericoles) et le milieu exploité 

par ceux-ci. 

- système d'élevage: sous-ensemble du système de production. Il 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

est défini par: • une espèce animale et le produit pr1imcip;::.l co1:111erci2J_isé 

• le s techniques d'élevage mis en oeuvre 

I1 se C2.ractérise entre autres, par 1 3. nature des proùuctions, le 

n ive au de production, et son influence sur le milieu. 



A) METHODOLOGIE 

Dans le but d'établir un diagnostic sur les systèmes 

de production du Delta, un volet zootechnique a été mis en place pour 

décrire les différents systèmes d'élevage, comprendre letll' fonction-

nement, analyser leur évolution dans le temps et en particulier, 

l'évolution des relations agriculture-élevage avec 1 1 aménacement des 

périmètres rizicoles. 

Deux étapes ont été jugées nécessaires: 

- Dans une première étape, est effectuée u..~e ébauche de typolo­

cie des systèmes d 1 élevage, reposant d'une part sur des enq_uêtes, et 

d'uatre part sur une recherche bibliographia~ue. 

Dans une deuxième étape, est mise en place un suivi de trou­

peaux, choisis en fonction de leur représentativité. Ce suivi, q_ui 

sera poursuivi durant au moins trois années, permettra de recueillir 

des données quantitatives nécessaires aux analyses zootechniques et 

économiq_ues. 

Pour l~ première étape, il a été décidé de retenir 

deu,".: types d' eno.uëtes ,' correspondant ~ denx approches différentes et 

complémentaires de l'élevage 

- le premier type d' eno_ut.ltes: un suivi acronomiQ.ue est déjà en 

place :1. Boundoum-Hord (Fig n° 22), sur leC!_uel on connait un ensemble 

d'observations et d'enquêtes sur le fonGtionnement du système de pro­

duction. Ce suivi est r 82.lis é <'-U s ein du croupemcnt 1, q_ui comporte 



70 

Figuxe n°22 

Saint-Louis . . 

Légende 

principalLX villages enqu~tés 

.... 
::-::: zones occupées par les M:aure 

échelle: 25 1<111 

Carte des principaux villages enquêtés 
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q_uinze adhérents 9 et donc q_uinze '\Ll'lités de production agricole. Dans 

ce groupement, ainsi que dans tous les a.utres groupements, Q.ui seront 

ultérieurement choisis pour pl a cer des suivis sur les plans agrono­

miq_ues, zootechniques, socio-économiques, il a été décider d'eno..uêter 

de façon exhaustive toutes les unit és de production à l'aide du ques-

tionnaire joint en an..nexe n°1, qui constitue le premier type d'enquê-

tes·. 

- le deuxième type d'enquêtes correspond à une approche pl us 

classique de l'élevage. Il s'agit de déterminer les groupes détenant 

un cheptel important, et d'approcher ainsi les systèmes de production 

dans lesquels 1 1 élement pastoral est important. Pour ce del.Lxième type 

d'enquêtes sera utilisé le question_naire joint en annexe n°2. Les 

principaux villages enquêtés figurent sur la carte de l a figure n°22. 

B) LE DEROULEMENT DES ENQUETES 

1) A Boundoum-N ord 

Après avoir pris cont act a.vec le che f du village, nous 

avons su que l a majorit é des bovins ét ait confi ée à un éleveur Peul, 

r ésidant à Fourarat (Fig n°22). Il a ét é décidé d'enquêter syst émati­

q_uement à l' a ide du questionr.aire n°1 d'une part l' éleveur Peul, et 

d'autre p e.rt tout es les unit és de pr ocluction Wolof ayant confi é de s 

animaux au Peul. Rapidement nous nous s omme s aperçus, r:.u' à part le 

chef du e:r-oupement 1, qui est en même temp s le chef de l a coop ér ative 

de Botmdornn..Jl'orà, t ous les 2.utre s chefs cl' m1i t é de production o.v a ient 

à.es idées vagues et souvent contrr.;,di ct oires sur le mode de conduite 

du troupe ê.u, tel o_u' il ét ait 2.ppliCl u :] p2.:r 1 1 fl cveur Petü• 
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Environ 25 unités de production possèdent des bovins 

(de 1 à5 en moyenne) à Boundoum-Nord. Ces Bo bovins sont donc confi és 

au Peul, o_ui possédent lui-même, environ 150 bovins et une cinquan­

taine de petits ruminants. 

Les chiffres que nous avançons sont approximatifs. En 

cette année de sècheresse, chaque jour des bovins meurent et nous ne 

pouvions pas compter tous les bovins régulièrement, souvent répartis 

en plusieurs troupeauxo Lorsq_ue le suivi zootechnique sera en place, 

et que tous les bovins seront identifiés et marqués, nous connaitrons 

le nombre exact. 

A coté de cet élevage, on trouve à Boundoum,-~Nord, dans 

Chaque unité de production, un ou plusieurs moutons de case. Quelques 
,, 

unités possédent,au village même,un petit troupea.u de petits rumi-

n2,nts (3 à 10 têtes); et plus ra.rement un ou deux jeunes bovins. 

Les chefs d'unité de production possédant ce cheptel, sont parfn,ite­

ment comp étents pour parler de la gestion de cet élevage. 

2) Dans les autres villages Wolof 

Dans un pr emier temps, nous prenions rendez-vous cwec 

le chef du village et les chefs des gToupements pour expli~uer le 

but de notre vi s ite. L'utilisation de médicrunents vétérinaires 2., 

grandement f acilité noa rapports avec les villaeeois. Ensuite . ;.1 

l' a ide è.u q_ue s tiom'la ire joint en annexe ~,.0 2, nous avons enq_uêt é quel­

~ues éleveurs et l a plupart de s bergers dans les villaees de Ronk, 

Rheune, Débi, Diag8mbal et J3oundoum-Barrage. 

Dans t ous ces villages, les unités de production pos­

sèdant de s bovins les mettaient en commun pour le conduite 2-u p tttu­

r aee. La ge stion de s ~1etit s ruminants fonctionnait sur le mSme prin-

Cipe qu'ô. Boundoum-Nord. 
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3) Dans les villages Peul 

., 
Dans les villages Peui de Bisset 1 et 2, Boundoum-PeuJ., 

.. -~ 

Treich-Peul, Lampsar, Sanar, les unités de production possèdent tou-

tes des bovins, et la plupart des petits ruminants(caprins et ovins). 

Certaines unités de production conduisent individuellement leur chep­

tel. D'autres se réunissent; le plus souvent par Gallé (famille élar­

gie) -~ pour fonner un seul troupeau, dont léJ, conduite est placée sous 

la responsabilité du chef de Gallé. Pour enquêter les unités de pro­

duction Peul, nous avons utilisé le questionnaire joint en annexe n°2. 

Il nous semble que les villages Peul se différencient 
.. .. 

entre eux, non pas par la gestion du cheptel (organisation, conduite, 

exploitation), mais par 1 1 importance relative de 1 1 élevage au sein 

de l'unité de production. A Treich-Peul et Bisset 1, les revenus pro-

.. 
curés par le maraîchage ou la culture de la tomate sont,d 1après les 

chefs d'unité de production, supérieurs à ceux procurés par l'élevage, 

et cette année, l'argent provenant de ces cultures a permis d'acheter 

de l'alimentation pour le bétail, durant la saison sèche. A Bisset 2, 

et Boundoum-Peul, les cultures autres que le riz sont entièrement 
.. 

autoconsommées; c'est la vente de bétail qui a permis d'acheter l'ali-

mentation complémentaire indispensable. 

4) Ghez les maures 

Dans quelques villages, comme Débi, Tiguet, Boundoum-

Barrage, Boundoum-PeuJ., des Hare..tine sont adhérents à la S.AE:D, au 

même titre o~ue les Wolof et len Peu].. Une étude pl us approfondie, nous 

permettra de voir à quel de~Té, ils sont intégrés dans ces villa~s. 
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TrèA faciJ.e!Tient, nous sommes entrés en contc:tct avec 

des maures bl a.ncs campant dans le Del ta. Dès que nous c ommençions à 

poser des questions sur l 'élevo.~e, les réponses étaient très floues. 

Après nous avoir plusieurs fois vu enquêter dans les villai:ses P eu]. 

et Wolof, des maures nous ont invités sous leur tente et ont accepté 

de répondre à nos questions. L '.espoir d'obtenir des médicaments pour 

le troupeau, a largement contribué à les décider. 

5) Conclusion 

Au cours de nos enquêtes, il nous a semblé qu 'R.TJ. point 

fondamental, et mal défini, était la gestion du cheptel, c'est à dire 

l'orcanisation de l'élevage au sein d'u..rte unité de production, d'Ul: 

village. 

Si l a gestion du cheptel intens if, ou intégré, e st peu 

différente d 1 ur1 vill age à l'autre, le gestion du cheptel erlensif va­

rie en fonation de 1 1 ethnie, de l a taille du cheptel bovin et petits, 

ruminants, de l'habitat, des activités agricoleso .. etc. Nous avons 

essayé de regrouper entre-eux, les différents tYJJeS de eestion,du 

cheptel extensif b:ivin et petits ruminants,rencontrés 
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C) LES PREMIERS RESULTATS SUR LA GESTION DU CHEPTEL 

Nous entendons par gestion du cheptel, l'e semble de 

la constitution du cheptel dans l'unité de production, du mode de con­

duite du cheptel, et de l'exploitation de ce cheptel. 

La constitution du cheptel de l'unité de production 

correspond aux liens de propriété existant entre le cheptel et les 

membres de l'unité de production9 telle femme possède tel bovin, tel 

enfant est propriétaire de tant d'ovins ••• etc. 

le mode de conduite du cheptel correspond à l'ensemble 

de l'organisation du pâturage (déplacements~ formation de troupeaux~ 

abreuvement.~~)~ de l'alimentation complémentaire, de la conduite des 

veaux, de la reproduction, du mode de parcage des animaux ••• etc. 

L'exploitation du cheptel éq_uivaut au devenir des pro­

ductions animales du cheptel (viandes~ lait~ peaux, fumure. o ~) ~ 

Dans toutes les unités de production enq_uêtées, le chef 

de l'unit é de production est le gestionnaire du cheptel; il prend en 

charge le cheptel de l'unité de production, s ' occupe de l'expl oitntion, 

conduit lui-même les troupeaux, ou décide de confier le conduite à un 

éleveur. 

1) La ee stion du cheptel int égré 

Comme sioialé précédemment, la ec stion du cheptel in-

t écré v arie peu d'un vill 2.ee à l ' 2.utrc. D<ln s une im1t1ense m2..jorit é 



d'unité de production du Dclt 2. , il existe un ou plunieurs moutons 

de case. Chez les p r:ysans: Wolof, il arrive que l'on rencontre un ou 

plusieurs bovins à 1 1engr2.is. Dans tous les cas, ces animaux sont à 

l'attache; pendant la saison des pluies, les membres de l 1uni té de 

production(enfants en général) ramènent du fourrage de brousse pour 

alimenter ce cheptel. Les adventices, qui proviennent du désherbage 

des parcelles rizicoles (riz rouge, riz à rhizome •• ~) sont aussi 

utilisé$6 • Après la récolte du riz, la paille est stockée en prévi.o:. 
.. 

sior: de la sa.ison sèche§ l'unité de production achète de la farine de 
.. 

riz, du tourteau d'arachide, et quelques fanes d 1 arachide pour complé' 

ter la ration à base de paille de riz. L'abreuvement a lieu une fois 

par jour, au milieu de la journée. Chaque année un mouton est tué pour 

la Tabaski· Les bovins sont vendus pour la bouch~rie lorsqu'ils sont 

gras ou bien, lorsque les besoins d'argent se font pressants. A cha-

·' 
que f~te, autre que la Tabaski, il est courant qu'un mouton ou un ca-

prin soit tué. La fumure est récupérée pour le maraichage. 

Si nous possèdons quelques données sur le mode de con-

duite et l'exploitation, nous ne savons rien sur la constitution de ce 

cheptel intégré (à qui appartiennent les bovins~ les ovins, les C2.prfo_s? 

Les suivis zootech__n.iq_ues envisa-eés nous permettrons de mieux cerner 

la constitition du cheptel, de préciser la conduite et l'expl oit ation 

de ce cheptel. 

2) La gestion du cheptel extensif 

a) les types de Gest ion 

llous avons regroupés les différents modes de e;estion 

en cinq ty1)es pour les lJovins et en trois tynes pour les petits rumi-

ncmts (Fig n° 23~ 24~ 25, et tc:.blc ~u n°4)o 
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1J ous a"'.)pe llerons trou"9eau bovin primaire, le cheptel 

bovin extensif d'une unité de production, et troupeau ci.vin prim:::i.irc 

le chentel ovb1 extensif d'u.."lc R.YJ.it é de production• 

Nous appellerons unité bovine ou ovine de p.::.iturG.ge, 

1 'ensemble des bovins ou des bovins, placé sous la responsabilité 

d'un individu, qui organise le pâturage de cette R.YJ.ité. L'unité peut 

être constituée d'un ou plusieurs troupeaux primaires. 

petits 
type 1 bovin et type 1 : Le chef de l 1R.YJ.ité de production 

ruminants 
assure la gestion intégrale et individuelle de son cheptel eÀ~ensif. 

Le troupeau primaire équivaut à l'unité de pâturageo 

type 2 bovin: Dans le village Wolof de Boundoum-Nord, les 

uni tés de l_Jroduction possèdant des bovins, regroupent les troupeaux 

primaires en un troupeau secondaire, désignent U..YJ. respons able de ce 

troupeau secondaire, Qui le confie à un éleveur Peul. Cet éleveur Pe'..!.l 

Conduit l'unité de pâturage , constituée de son troupeau primaire et 

du troupeau secondaire de TioundoTu~-Nord. Dans ce cas précis, les ber-

5ers sont les neveux de 1 1 éleveur Peul. 

type 3 bovin: Dans les villae;es Wolof de Diago.mbal e t d.e 

Débi, une unité de production possédent un eros troupeau primaire. 

Elle assure elle-même 12. gestion de son trO.upe2.u, et a embauché un 

berc-er pour surveiJ.ler le pfitur~ge, f 2.ire J ;:i, tr .'.:'.-i te ••• etc. Le s ~mtres 

unités de production possèclant un troupe G.u prim a ire, l e confie (1. 1 2. 

peemière unité de production pour l'organisation du pâtur2ge. L'en::::em-

ble de tous le s troupe aux prim2-ircs con s titue l'unit é de pâtunage. 

type 4 bovin et type 2 ·1eti ts rumin ::.p_ts: D2,ns le s vill<'.ges 

de Bisset 1 et 2, de Boundoum-P eul , l'ensemble des troupeaux IJrim a ires 
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Table~u n°4 

L éeende de la ccotion du cheptel ext ensif 

membre de la f am ille, propri étaire du bovin ou du petit rumina1 

individu appartenant à l'ethnie Peul 

" " " " Wolof 

" Il " Maure 

unité de production: UP 

chef de l'unité de pro duction; UP possède un petit troupeau 
( q_uelo_ues têtes 10) 

" " " UP possède un grand troupeau 
( 10 têtes) 

unité de pâturage bovine: ensemble du bétail constituant U..."l seul 
troupeau e.u p~tur::i.c;e 

ui1ité de pâturage ovine "" "" 

berger: embauché ou app2.rtenant à l 'UP 

entrepreneur: éleveur prend à sa charge du bétail contre rému.."lé­
r a tion 

rel a tion de gection: le membre de l ~ f 3mille propriétaire de 
1 1 an im2.l, confie ce dernier au chef de l'UP 
~ui gère le cheptel de l'UP 

\_ 

A orge.nise 1e pâturace 

A organise la e-e:::tion du troupe au, sauf le p5.tur3.gc 

rclc.tion de confi<:.ge : le c;estionna ire du troupeau le confie a A 

i!1di vidu Peul ou ?.fo.urc 

A organi ce 1 2 c;estion sauf 12. conél.ui te 
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Schém~ de r,cstion du cheptel b ovin extensif 

. 
type 1 : une UP de Treich-Peul; villages de Lampsar et Sanar ; . ge::;tion maure 

t yp e 2 : village de Boundoum-Nord--Fourarat 

• 
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type 3 : vill2.:3'€S d e Di2G"êffib :::!.l e t de Débi 



Figure n° 24 

========b=_g =====~f> 1 B V 1 

type4 : villages de Bisset 1 et 2, Treich-Peul, Boundoum-Peul 

rrn 
~ 

~ 
~ 

OE --~> EJ 

type 5 ville de Sa int-Louic, lc ~3 trou ne a ux de oua rticrs 



Figure n° 25 

S Chérn2.S de :;est ion du cheptel ·petits rumino..nts 

.. 
type 1 : villages Wolof ; gestion maure 

type 2 villages de J3isset 1 et 2, Treich-Peul, Bounclo~Peul 

============;> ~ 

ville de Saint-Louis, troupeaux de quartiers 
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d'un Gallé (famille élargie) sont regroupés en une unité de pâturaGe• 

Un Gallé comprenant plusieurs u.ri.ité de production, le chef de Gallé, 

est charr;é de 1 'organisation du pâtUTage. Chaq_uc uni té de production 

fournit un bereer membre de cette unité. 

type 5 bovin et type 3 petits ruminants: D::i.ns chaq_ue quartier 

Saint-Louis~ U.'!1 berger Peul rassemble les troupeau.x primaires bo- \ de 

vins/et U.'!1 autre, les troupeau.X primaires ovins. Les unités de pâtura-

ge ainsi constituées partent au pâturage tous les matins et reviennent 

le soir avant la traite. Les troupeaux primaires passent la nuit dans 

leur unité de production respectiveo Le berger perçoit Soo F CFA/mois 

et par bovin, et 500 f CFA/mois/ovin~ 

b) la constitution du cheptel 

Comme poUT le cheptel intensif, nnus attendons les ré-

s ul t2.ts des sui vis zootechniques pour connaitre le:. constitution du 

cheptel extensif des unités de production Peul, Wolof ,ou maure. Quel-

q_ue soit l'ethJi.ie, le chef de l'unité de production est le gestion-

naire du cheptel extensif, mais il peut incorporer dans ce cheptel 

du bét ~il n'appartenant pas à l'unité de production• 

c) la conduite 

Le bétail présent à p:.:1.rtir du mois cle décembre s ur le 

Del t :?. , consomme de la paille è.e riz. Qne le cheptel soj_t '.folcf, Po 

ou maure, ses dérilacements sont réglés en fonction de l a disponibi-

lit é en paille de riz ~près la récolte. 

L 1 année 1983 étant une an::.ée exceptio,1nellement metuvai-

se Z,. cause de 12 pluviométrie très f 0.ible pendant 1 1 hivern2-ec ù 1 une 

p:-o.rt, et 21. c .::-.use de l a crue d' e.utre !J3.rt, l)eaucou.11 de:~ données relevées 

sur l a conduite du cheptel ne sont u;is rcpr (sc.ntatives d'une année 
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normale. 

Les maures du type 1 bovin et du type 1 petits rumi-

nants, q_ui chaque rmnrSe partent en Ha.uritanie 8,U début de l'hiven-,a g-c, 

sont restés tians le Del ta. Nous avons compté, pendant le mois de sep-

ternbre, plus de 800 tentes de maures dans le Delta, ce qui cqrrespond 

à environ 5000 maures et au moins à 30000 bovins et 15000 petits ru-

minants. Le chef de l'unité de production maure assure la conduite 

du cheptel bovin, ovin et c;;i.prin. Les trou:;eaux reviennent de I•1auri-

tanie à la fin de l'hivernage, ils restent sur les quelques p~turaees 

de décrue existant encore dans le Ba.s-Del ta, et tme fois la récolte 

de riz faite, ils vont sur les périmètres rizicoles. Comme l'avait 

.. 
signalé AUDRU(J) en 1966 ~ les troupeaux ne sont pas gardés, la traite, 

le mode de parcage du bétail, la conduite des veau.,v.:, 1 'abreuvement, la 

reproduction semblent inchangés. IJous avons été surpris par la o_uanti-

té d 1 ::1liments pour le "bétail f!_ue possèdr;.,)\t les mé!.ures. Les sacs de 

farine de riz, de tourteau d'arachide s'entassent sous les tentes. 

Les ma:uxes ne vendent pas de lait, et ils ne commercialisent o_ue peu , 

de bét2,il pendant la saison sèche, contrairement aux Peul. Un com:plé-

ment d 1 en~uêtes devrait nous pennettre de savoir d'où les maures se 

procurent 1 'argent servant à 0-cheter les compléments èl' aliment8.tion 

fott utiles en périodes de sècheresse. 

Les c§leveurs Peul app a rten ·'-Ft aux types 1 et 4 bovin, 

au type 2 petits ruminri.nts, ou bien"l 1 e11tre:1reno.ur"Petù de Four2,r2,t 

clu type 2 bovin, ont des 11oèles de conduite du che9tel assez proches. 

Ces éleveurs ne pr::'.tio,uent pr?...tiquement pl us la trrmshumance, exce!'lt ~ 

ciuelci.ues }1eti t s déplR.cemcnt s à 1 'intérieur du Del ta. Les anim2..u.'~ revien-

nei.1t ·"lu.Y- villaecs tous les so5.rs. Cette o.~1née, 2. c2,use de la sècheresse, 

-. 



11lusieurs troupeaux: sont partis vers le Sud (région de Thies, Lonca·••) \ 
1 

à 12. recherche de pâturél.ges de saison des pluies inexistant sur le 

Delt a . L'wüté de pâturage formée n'est en général pas subdivisée, 

sauf à Fourarat, où le cestionnaire scinde son unité de pâturage en 

trois. Sur les trois troupeaux: formés, un reste au campement, les deux 

autres, sous la conduite des bergers, vont à Débi pendant la saison 

sèche chaude. Pendant la saison des pluies, les bovins et les petits 

ruminants pâturent autour des villages. Une fois la récolte fr,i te, le 

cheptel est amené sur les périmètres rizicoles. 

Les vélages ont lieu principalement aux: mois de juin, 

juillet et août. Nous ne savons pas encore à quelle époque a lieu l a 

majorité des naissances chez las petits ruminants. 

L'abreuvement a lieu à 13 heures pendant la saison sè-

che chaude et deux fois par jour, matin et soir, le reste de l'année. 

Quand les marigots sont à secs, le berger est chargé de l'exhaure. 

La traite et la conduite des ve;-iux sont inchangées depuis 

1966, 

Au cours de la saison sèche 1983, les éleveurs ont été. 

obligé d'acheter ~es aliments complémentaires (fa rine de ri~, tourteGu 

d'arachide ••• ). Les revenus procurés rar le maraîchage à Treic~-Peul , 

et par l a culture de tom ate à Bisset 1, ont permis d' acheter '~ es 2.li-

ments complémentaires indispensables à la survie d'u~e partie clu 

troupeau. A Boundotun-P0.ul 8t 2. Four::i.rat, la vente d' 2.ilimaux (SOOOF CFA 

pour u.ne génisse de 150 kg) permettait l'acho.t d'aliment. Les unités 

de production de Boundoum-Hord, q_ui possédaient des bovins confiés 

::tu Peul, apport a ient de temp s en tem11s U..YJ. sac de fari:'l.e de riz à l~ou-

rarat. Nous ne savons pas comment cet aliment est distribué dc.ns ce 

C;:>.s précis. 

- ... 



A part l e s vilJ.aec s de Biss et 1 et Treich-Peul, d'après 

nos estimations, plus de 30 plOO du cheptel bcvin des autres vil1 2,ges 

enquêtés sont morts de faim• Ce pourcentage augmentera certainement 

au cours de la saison sèche 1984. 

Dans les villages de Diagambal et de Débi, du type 3 

bovin, le berger ramène tous les soirs le troupeau de bovin au village; 

ch2,q_ue unité de production récupère son cheptel. Les petits rumin2,nts, 

comme dans tous les vill2.ges Wolof, pâturent sous la surveillance des 

enfants, autour des villagesc La conduite du troupeau bovin au patu-

rage est identique à celle des trouneaux Peul. Le 1:iberger effectue la 

traite et reste propriét a ire du lait qu'il peut vendre. Pendant la sai-

son sèche, chaq_ue unité de production fournit l' a limentation complé-

mentaire à ses animaux comme dans les villages Peul. C'est ainsi, qu'à 

l 1intérieur d 1U..'Yl même troupeau, il y av;::,it au mois de juillet des ani-

rnaux en état, qui consommaient tous le s soirs de la fc,rine de riz et 

du tourteau d'arachide, et des animo,ux q_ui mouraient de faim, leur pro-

pri étaire n'achetant pas d'aliments compl ément a iresc 

Dans chaque quartier de Sa int-Louis, que ce soit pour 

les bovins ou pour les petits ruminari.ts, le berger est un "entrepre-

neur" à qui les mîi tés de production confient leur cheptel pendant la 

journée. Si le berger effectue la tr::ti te, il perçait eï1 plus de son 

s ;:>..l a ire, 200 F CFA par v 2.che tr2-iteo 

d) l'ex~loit ~tion 

Les données cette année sur l'exploit ation 
recueillies 

du che~tel ne s ont p ~s renr é s cnt a tives à c ~usc de la sècheresse. 
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Sans pos sèdcr d_c chiffres exacts, nous pensoru:; o __ uo le 

pourcent a ge d' anirri<..ux mort::; de f c.im est nettemen t supérieur ~- celui 

de::; animaux vendus pour la l)oucherie. Touj ours à co.use de 1 2. sè c he­

res s e, entrainant une sous-alimentation du cheptel, la production de 

lait pendant la saison sèche et pendant l'hivernage a été très faible. 

Les ventes de :ietits ruminants sont peu fréq_uentes 

dans les unités de production enq_uêtéesc 

Les éleveurs du type 1 bovin exploitent direct emen t 

leur cheptel. Le chef de l'unité de production se cha rge de la vente 

d e s animaux, et les fer:unes de la vente du lait. La fumure ;:i,nimale est 

récup ér ée lorsq_ue l'unité de production fait du maraichage. 

Dans le t3r:'.'e 2 bovin, le lait reste la pro pri ét é du 

Peul, q_ui en ven d l a pl u s grarJ.de p a rtie à Boundoum- . • Qua nd 1LYJ. \l olof 

veut vendre un bovin, il pas;;e p a r l'intermédia ire du chef de l a coop é­

r a tive ~'o ur a vert ir l' 6l eveur Peul. Ce derni e r vend l'animal et rever­

se l'argent 2. l 'u..Dit é de production Wolof. 

Dans le type 3 bovin, le gros propriétaire e s t en eéné~ 

r al cha r t?;é de l a ven te des bovins pour les petits propriJ.ét2.ires. Le 

b e r cer garde l a l a it e t le s petits rumin2.nts sont essentiellement 

auto-consommés. 

Dans l e type b ovin 4, quand une unit é de production 

veut v endre un bovin, le chef de G2.llé s'en occu 'l) e e-~ r everse l' c..r c;cnt 

une f o is l a ven t e faite. A Bisset et à Treich-Peul, le lc:i.i t n ' est pc..s 

v endu; il est soit autoconsommé , ::;o it laissé am: veaux. 

3) En con cl u s ion, OYJ. peut dire q_ue les o_uelques clorin<jes en 

notre posse0sion doivent être compl ~t iScs et 'l)r ~c i sées p~r le d épouil­

l ement dcc enc:u ê t 0.s déj2i. r r!;::i,Ji s(!cs , e t p:::i.!' les suivis zootechDi 0ues 



<"!.Ui seront mis en pl ace. Néanmoins par rctpport à. la description f aite 

p ar AUDRU en 1966, plusieurs remarque :; peuvent être faites: 

- la paille de riz est devenue la base de 1 1 alimentation pend2..nt 

la saison sèche. 

on note une quasi-sédentarisa.tian des éleveurs Peul • 
.. 

dans les villages Peul, la gestion de Gallé laisse la place à 

la gestion de J'oyré(famille restreinte équivaut à peu près 21 l'unité 

de production). 

- pour les Wolof et les Peul, la riziculture est devenue l'acti-

vité agricole principale 

- les périodes de sècheresse entrainent un taux élevé de morta-

lité du cheptel extensif. Les paysans Wolof préfèrent envisager un 

élevage intégré, plus rentable pour eux. 



ü8 

D) PERSPECTIVES POUR LA POURSUITE DU TRAVAIL 

Pour l'année 1984, nous envisageons dans un premier 
.. 

temps, le dépouillement des cnQuêtes déjà réalisées, et poursuivre 

ses en~uêtes. Puis,nous comptons mettre en place les suivis zootech-

niq_ues d'une part, et d'n.utre part étudier les solutiori_s envis2.gées 

par les éleveurs. 

1) Le dépouillement des enquêtes 

Ce dé9ouillement nous permettra d'explo iter toutes 

les inform2-tions recueillies, en particulier sur le mode de conclui te 

du cheptel intensif et extensif· 

2) Poursuivre les enquêtes 

H ous voud.ri ons enc;,.uêter les vill aB:es si tués sur le 

Di éri, a u Sud de l 1 a:-:e Rosso....Stbouis, dont les troupeaux viennent 

consommer la p<i.ille de ri z pendant la saison sèche. 

Le systèr:1e d'éJev2_1i:;e maure nous semble encore très flou, 

s urtout .::m nive au des transferts d 1 arcent entre 1 1 élev2.c-e, le c0m:-nerce 

du bét2,il et le com;1erce des marchandises. Puisc;_u 1 il ser a pratif!.uc-

ment im!ios !'l ible clc !:iettre en pl ac e w1. ::;uivi dans ce système, seules 

les ennuëte s peuvc'!".t nous a p:;:iorter des renseie;nements précis. 



3) Les suivis zootcchniciucs 

Dans 1El premier temps, le suivi consister.::.. à identi f ier 

tous les animaux des unités de production suivies. Deux a~ents techni­

ques de l'élevage doivent être incorporés à l' éq uipe système. Nous 

pensons affecter un de ces agents à Boundoum-Nord, et l'autre à Bisset 

et Treich-PeuJ.. Une fois l'identification des animaux réalisée, l'agent 

notera les déplacements des troupeaux pendr>.nt la joun1ée, la quantité 

d'aliments complémentaires distribués, les heures d 1abreuvëmeut et qui 

se charge à_e l 1abreuvement. Les naissances et les mortalités doivent 

être recensées; régulièrement une estimation du poids des bovins sera 

faite, erâce à la mesure du périmètre thoracique et une pesée des ~e-

ti ts ruminants sera effectuée. Lorsqu'un ar-d.mal sera vendu:, 1 1 2.B;eri_t 

s'informera du motif de la vente, du prix payé, du devenir de l' a rgent 

récupér é et du nom de l'acheteur. 

A ce s;ystème de . ·suivi des performances zootechniques 

in<iividuelles sera asso cié u.n suivi de la p 2-thologie. 

4) Etude des solutions envis;::.cée s par les paysans 

De.ns les villages cle Bou.ndoum-Hord et de Tr3ich-PeuJ, 

le::: pciys2.ns nous ont proposé de faire des cultures fourragères. Leur 

objectif était de libérer ciuclo_ues hect én'es ci8 terres de We.10 ·~ trav8.il­

ler le sol à. l' a ide d'-Lt.n tr2.ct'eur, et rr;colter les fourrages q_ui 2.u­

raient servi à. alimenter le cheptel intensif pendant 12, s::i.ison sèche. 

Pour le commencement, le pro jet nous p;;.r 2-is;;ai t lm peu <'•mbi tieux. Nous 

2vons docic d8cidé, sur l a proposi tioI' des p 2ys::..n0, do f<cire c~ucloues 

ess2.is de comportement de cul tnres ! ourr c;_c;èrcs 0 A Treich-P eul, 250 m2 

ont été ensemençés ;-;.vcc du niébé et 30 m li!!éaire avec Lcuc él.cna tcl'2uco.. 
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2 
A Boundotun-Nord, 500 m de niébé ont été pour l 'inst anj semés, et m: 

2 
bois fourrR. r;er cle 500 m dP Leucaen<'.. glauca a ét é pl anté. 

Le tr;:w a il du sol et le semis ont été réali sés manuel-

lement. La fumure animale nous a servi d'ent;rais, et l'arrosage s'ef-

fectue journalièrement à l'aide d'un arrosoir. 

Peu de données existent sur le comportement des plantes 

fourr a gères ,en milieu paysan, dans le Del ta. Il ne fallait pas b1:mder 

1 1 occa sion de recueillir ces données, surtout o_ue le pro jet 2. é t é e ;1.-

visagé par les p<'~ys2.nso 

Les p 2.ys<"'.ns des même villages, ont décidé de ramas ser 

la p él.ille de riz, mie f o is. l a récolte f2.ite pour la stocker dans les 

villages, en prévision cle la saison sèche. Cert2.ins s' org2.nisent pour 

2.cheter de la farine de riz, du tourteau d'arachide. Des a ctions de 

ce type mérit ent que l' on s'y intéress e afin de voir leurs i mp a cts 

s ur le syst ème d' él ev 2ge. 
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CONCLUSION 1 

Avant 1960, le Delta avait une vocation pastorale. 

L'élevage était tenu par les Peul qui transhumaient entre le Diéri 

et les pâturc:.ge s de décrue, et par les maures 1lomades. 

Les deux facteurs, CJ.ue sont, les 2.ménagements hyd.ro­

;:;.gricoles, qui ont pral-iquement fait disparaitre les pâtur2.ges de 

décrue indispensables au système pastoral existant, et les conditions 

climatif!.ues défavorables O.. 1 1 agricul tu.re tr2,ditio!L'1.elle et 2. 1 1 éle-

v age, ont obli~é les éleveurs Peul à s'intégrer au système agricole 

mis en place, système qui a été mis en place sans te~ür compte de 

l'élevage. Le système maure a semble t'il évolué d'm1e manière diff é­

rente; les pâturages sur périmètres rizicoles ont rcmpl 2.c é les pâtu­

rac;es de décrue. 

Au cours de nos enquêtes, nous avons not é 1 1 int érSt 

des p c:.ysans l1!olof pour 1' élevG.ge int égré par r apport à l 1 6levage exten­

sif tel ou' il est pratiqué actuellemento Cette évolution de 12. ment2-

lit 8 des paysans Wolof, associée au système agrorastoro.l oui se met 

pr o gre ss ivement en place d2.ns cert 2.ins vill <'-ges Peul ( Bi sset et Treich-

Peul), doit permettre de d é132.cer les voies de 1 1 int éGT<ltion de 1 1 él~ 

VR.c;e dt:>.ns le système -"'-[,rri<-:ole cr é e sur le Del t ::t . 

- ... 
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DEPARTEMENT SYSTEMES · DE PRODOCTION 
EI' TRANSFERT DE TECHNOI...OGIES 
EN MILIEU RURAL 
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Questionnaire n°1 
1/ 

QUESTIONNAIRE SUR L'ELEVAGE DANS LES 
UNITES DE PRODUCTION AGRICOLE 

NOM DE L'ENQUETEUR DATE JJMMAA 1 1 ! ------

Département Conrnunauté rurale 

Village : Quartier 

Hameau ou campement Distance au village 

Nom du chef d'unité 

Ethnie : Année d'installation Origine 

I . DENOMBREJvlEfiIT DES ANIMAUX A) ANIMAUX PRESENTS 

Cteptel "attaché11 Cheptel :'extensif:' ï•bnogastriques 

Bovins de trait : Bovins : Chevaux 

Bovins à l'engrais Ovins : Anes 

Ovins à 1 'engrais Caprins Porcs 

Caprins à 1 'engrais : Camelins : Volaille (préciser): 

B) A"IJIMAUX ABSENTS 

Les membres de l'u."lité de production possèdent-ils d'autres animaux, actuellement 
absents ? Si oui, préciser les effectifs par espèce, la cause de l'absence, sa 
durée prévisible. En cas de confiage, préciser la raison du confiage, son béné­
ficiaire, et l e mode de rétribution de celui-ci. 
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II. DEPLAC.EIVIENTS SAISONNIERS 

Tous les membres du groupe familial , ou certains d' entre--eux changent-ils de 

résidence selon l &s saisons ? Si oui, préciser les dates moyennes des déplace­

~Bnts, les lieux de résidence successifs, les membres de la famille intéressés, 

les raisons de ces déplacements. 

Le cheptel accor.:po,r;n2-t-il ces déplacemEnts ? (détaillés si nécessaire par espèce 

et caté[;orie d : snir.E'.1i:-:) 

Pratiçue- >-on 1 ~ t;:·,3ns.-:t...m2r1ce ? 1 Jé'ITlaiS 2 Parfois 3 chaque année -<. O. 

1 en saison sèche 2 en saison des cultures 

La pratiqu3it-on jadis ? ( 1 Jarnais 2 Parfois 3 chaque année 

( 1 en saison sèche 2 en saison des cultures 

Expliquer les ra.isor.3 c;...ll ju..stifiaient la pratique ancier.r1e, et celles qui justifien 

la pratique actueL!.e : 

Année d2 la dernière trci.rishur.-tance ? 

(FCU'. L.'.S r'.CN TPAl\iSHUMAi'\J'I'S , PASSER A LA RUBRIQUE SUIVANTE) 

Q...lels aniœat...L~ transhument-ils, quels animaux restent-ils sur place ? 

(par espèce et catégorie d 1 2nimaux) 

Pourquoi ? 

Date moyenne de départ Date moyenne de retour 
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Circlù t parcouru ? (JV"ientionner par exemple, pour la saison sèche, les points 

d'eau fréquentés) 

Q_ii accompagne les animaux en transhumance ? 

La corrrnercialisation des produits de l'élevage (produits laitiers, animaux) est-elle 

active durant la transhumance ? 

Si oui, préciser les lieux de vente, le type de circuit utilisé 

et l'utilisation des revenus. 

l'oppopiration 

La cornnercialisation est-elle l'un des motifs dcxninants de la transhunance ? 

PREViIERE PARTIE = GESTION DU CHEPTEL EXTENSIF 

(L2 cheptel dit 11extensif" est caractérisé par ses déplacements quotidiens au 

paturage et un niveau de compl.imentation alimentaire nul ou très faible) 

A) BOVINS 1 

Conduite 

Les bovins appartenant aux membres de l 'uri té : 

1. Ne font pGS partie d 1 un troupeau (expliquer) 

2. Forment un troupeau à eux seuls 

3. Sont répartis entre plusieurs troupeaux (préciser) 

4. Sont regroupés avec d'autres bovins dans un troupeau collectif a) de carré 

b) de concession c) de quartier d) de villages e) de plusieurs villages 

Dans ce cas 

Préciser nom et qualité du gestionnaire de ce troupeau : 

Tous les bovins de ce troupeau restent-ils ensembl e jour et nuit ? : 

Ce troupeau est-il constitué pour toute l'année , ou est-il seulement 

saisonnier (préciser) : 

QJels sont les charges qui péscnt sur les propriétaires (en argent, en travail, 

en nature) ? 
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Durant la nuit, les bovins : 

1 iPATUREi'JT 1 SONT ATTA- !SONT ENFER- !SONT PARQUE 
SAISŒJ IDIVAGUEJ'fr 1 sous ICHES AU PJ.RC !MES DANS UN !OU A'ITACHES 

1 1 1SURVEILUINCE1 OU A LA CQ."1- 1 PARC 1 SUR UN CHAME 
l--------~------+-----------+------~---+GES8±GN------+------------+------------
ISAISOO DES CULTU-1 1 1 1 1 
IRES(HIVERNAGE ET 1 1 1 1 1 
l POST-HIVERNAGE) 1 1 1 1 1 
!--~~-------+-----------+-----~----+~----------+---~----------~-----
' SAISOO FROIDE 1 1 . 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
!-----------------+-~---~~---------+-------------+---------~~------~ 
1 SAISON SR""HE 1 1 1 1 1 
1 CHAUDE 1 1 1 1 1 
l 1 1 1 1 1 

GARDIENNAGE 

Les bovins sont-ils garàés au paturage toute l'année ? (sinon,préciser) 

Q..li les garde ? (nom, ethnie, âge; qualité) 

Corrrnent est-il rémunéré ? (salaire avantages en nature) 

Surveille - t-il les animaux durant la nuit ? 

S'occupe - t-il également des nnutons et des chèVn2s ? 

ABREUVEJ11ENT 

Où les bcvins s'abreuvent-ils, saison par saison? (type de point d'eau, localisa­

tion, problèmes posés ... ) 

/ manuelle 
Si l'exhaure est nécessaire, qui en est chargé ? 

Q.lelle est la périodicité de l'abreuvcment, selon les saisons? 

Horaire (selon les saisons) ? 

THAI TE 

Les vaches sont-elles traitées ? Durant combien de temps ? 

Par qui ? 

Combi8n de fois par jour, à quelle heu..~e ? 

Les vaches •:1aitières 11 sont-~lles conduites différerrmcnt des autres ?(expliquc;r 

différences au ni veau de la transi1umancc ? de l 'alim2ntation ? etc ... ) 
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CO!TlTlent les veaux sont-ils conduits pour éviter qu'ils ne têtent ? (de jour de 

nuit) 

Q...ie fait-on du lait? (transformation ; autoconsomnation, vente .. ) 

QJi en bénéficie (au niveau de l'autoconsonmation comne de la vente) ? 

FUMURE ANil•lALE 

La f\..rnure animale est-elle utilisée dans le cadre de l'unité de production? 

- Si non, pourquoi ? 

$i oui, C011Irent ? (mode de :f\.mJ.re des parcelles, stockage :f\.rnures ou de la pou­

drette ... ) 

Q...iellcs cultures en bénéficient-elles ? (Uelles superficies ? 

Est-il sou,aité de développer ces techniques ? 

EXPLOITATION · 

Q...iels sont les principaux emplois des bovins (dons, dots, autoconsornnation, vente, 

troc ... ) ? 

Çuelles sont les principaks utilisations des revenus procurés par les ventes ? 

A quel âge exploite-t-on nonïlalement les jeunes mâles ? 

Vend-on de jeunes f emelles ? 

Les vieilles femelles sont-elles régulièrement exploitées ? (réfonnes focés ou 

non ?) 

Certains revenus sont-ils investis dans l'élevage bovin? Lesquels ? 

L'unité posséde-t-elle plus ou moins de bovins qu'il y a dix ans ? Pourquoi ? 

Est-il souhaité de développer le troupeau bovin dans l'avenir? Pourrait-on gérer 

un troupeau plus important ? Corrm3nt ? Principaux facteurs limitants ? 
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B) PETITS RUMINANTS (Il s'agit toujours des animaux 11extensifst:) 

Durant la nuit, les ovins (o) et les caprins (c) 

1. 
SAISON 1 DIVAGUENT 

1 

1 PATURENT sou$ SONT ATTACHES 1 SONT ENFERiVîE$ SONT ATTA- 1 
1SURVEILLANCE1 AU P ARC*OU A 1 DPJIJS UN Pt.JtetCHES OU P AR-1 
1 l LA CONCESSION 1 1 QUES SUR UN 1 

1 1 1 1 1 jCI-WJP 1 
!-----~~----~-+~----------+-~---------+---~-~------+-~-~~~-+~---~---! 
rsAr:sON DES 1 1 j 1 j 1 
!CULTURES 1 1 1 1 1 1 
!SAISON FROIDE 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 
!SAISON SECHE 1 1 j j 1 1 

1 CHAUDE 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 

(*) S'agit-il du même parc que les bovins ? 

lov_ms 

DEPLACEMENTS SAISŒ·INIEHS : 

Les moutons sont-ils déplacés au cours de l'année? Pourquoi ? (transhumance, autre 

type de migration ... ) 

S'agit-il des mêmes déplacements que les bovins ? 

Si nom, préciser les dates moyennes de départ et de retour, l'itinéraire suivi, 

l'identité du ou des accompagnateurs 

CONDUITE 

Les ovins appartenant aux membres de l'unité 

1. ne font pas partie d'un troupeau (expliquer) 

2. Fonnent un troupeau à eux seuls 

3. Sont répartis entre plusieurs troupeaux (préciser) 

4. Sont regroupés avec d 1autres ovins dans un troupeau collectif a) de carré 

b) de concession c) de quartier d) de village e) de plusieurs villages 

Dans ce cas : 

Ce troupeau est-il constitué pour toute 1'8ru1ée, ou seulement saisonnier (préciser) ? 

Les ovins restent-ils ensemble la nuit ? 

Le troupeau comprend-il aussi des caprins ? 

Les mâles font-ils pc;:rtic du troupeau, vont-ils au paturage avec les femelles ? 

Qui gère ce troupeau ? 

Quelles sont les charges qui pésent sur les propriétaires ? 
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GARDIENNAGE 

~ garàeles animaux ? 

Comr~nt est-il rémunéré ? 

ABREUVEMENT 

Où les moutons s' abrelNent-ils, saison par sel.son ? 

~est chargé de l'exhaure? 

Périodicité et horaire de de l'abrelNement, selon la. saison ? 

TRAITE 

7/ 

Les brebis sont-elles traitées ? 

Par qui ? 

Durant cOITibien de temps ? 

Périodicité, horaire ? 

Corrment les agneaux sont-ils empêchés de têter ? 

Le lait est-il mélangé avec le lait des vaches ? 

Q.Je fait-on du lait ? 

~ en bénéficie ? 

des chèvres 

Valeur gestative et monétaire par rapport au lait de vache ? 

Par rapport au lait de chèvre ? 

FUMURE ANIM.i".LE 

les excréments des ovins sont-ils utilisés pour fertiliser les champs ? 

- Si nom, pourquoi ? 

Si oui, comnent cela est-il organiSé ? 

quelles cultures en bénéficient-elles ? 

EXPI.DITATION 

Quels sont les principaux emplois des ovins extensifs ? (dons, dots, autoconscm­

mation à di verses occasions à préciser, mise à l 'embouche, vente ... ) 

Q.Jelles sont les principales utilisations des revenus procurés par les ventes ? 
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A quel âge exploite-t-on nonnalemcnt les jeunes mâles ? 

Vend-t-on ou s•occupe-t-o:n de jeunes femelles ? 

Les vieilles femelles sont-elles régulièrement exploitées ? (vente autoconsorrmatior 

Certains revenus sont-ils investis è.ans l'élevage ovin? lesquels? 

L'unité posséde-t-elle plus ou moins d'ovins qu'il y a 10 ans ? Pourquoi ? 

Est-il souhaité de développer le troupeau ovins dans l'avenir? 

Pourrait-on gérer un troupeau plus important ? Principaux facteurs limitants ? 

CAPRLJ\JS 

DEPLACEJVIENTS SAISONNIERS 

Les caprins sont-ils déplacés au cours de l'a-méc ? Pourquoi ? 

S'agit des m3rncs déplacements que les bovins ? Quels ovins ? 

Si non, préciser les dates illOyennes de départ et de retour, l'itinéraire suivi, 

l'identité du ou des accompagnateurs (c). 

CONDUITE : 

Les caprins sont-ils conduits au paturage avec les ovins ? (Saison par saison) 

Si non, détailler la conduite des caprins, saison par saison-, y corrpris le gar­

diennage s'il y a lieu . (Mise au piquet saisonnière ? ) . 

ABREUVEMENT 

Où les caprins s'abreuvent-ils (selon la saison) ? 

Qui est chargé de l'e:xi'l.aure? 

Périodicité, horaire, selon la saison ? 



TRAITE 

Les chèvres sont-elles traitées ? 

Par qui ? 

Périodicité, horaire ? 

Co~nt les chevreaux sont-ils empêchés de têter ? 

Le lait est-il mélangé avec celles des vaches ? 

Q....1e fait-on du lait ? 

Q..U en bénéficie ? 

Valeur gestative et monétaire ? 

FUMURE .ANIMA.LE 
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Les excréments des caprins sont-ils utilisés pour fertiliser les chanps ? 

Si non,pourquoi? 

Si oui, corrrnent cela est-il organisé ? 

Q.,..lelles cultures en bénéficient-elles ? 

EXPLOITATION 

Q.lels sont les principaux emplois des caprins ? 

Différences par rapport aux ovins? (orientations respectives vers l'autoconorrrnatio~ 

et la vente? occasions respectives des abattages, des ventes ... ) 

A quel âge exploite-t-on nonnalernent les jeunes mâles ? 

Vend-on ou s'occupe-t-on les jeunes f emelles ? 

Les vieilles chèvres sont-elles régulièrement exploitées ? (Ventes, autoconosrrmation ? . 

Certains revenus sont-ils investis dans l'élevage caprins ? Lesquels ? 

L'unité possède-t-elle plus ou moins de caprins qu'il y a dix ans ? Pourquoi ? 

Est-il souhaité de développer l e troupeau caprin dans l'avenir? 

Pourrait-on gérer un troupeau plus irrportant ? Principaux facteurs linlitants ? 

Q.lel est 1 'ordre de priori té, vis à vis des ovins ? 

Avantages et inconvénients de chaque espèce ? 

Avnntages et inconvénients du petit é levage (ov/cp) par rapport à l'élevage bovin? 
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SECONDE PARTIE GESTION DU CHEPTEL "INI'EGRE" 

--------------------------~-------------------..-..-
(Le cheptel "intégré" ou chepte.1- "attaché:• est caractérisé par le fait qu 1 il reste 

en stabulation au rroins une partie de l'année, durant laquelle il est afforagé à 

l'auge. Ce cheptel comprend d'une part les boeufs de trait, d'autre part les ani­

maux à l'embouche. Les chevaux, les ânes et les porcs sont considérés à part.) 

Pour les questions qui suivent, on fournira une réponse pour chaque catégorie d'ani­

maux présentés . 

Exemple : Boeuf de trait, boeuf réformé, taurillon à l'engrais, jeune bêlier à 

1 ' errbouche , bouc adulte .•. 

- les animaux vont-ils au pâturage ? Corrment partiront-ils (gardiennage, divagation, 

attache au piquet .•. ) ? ou quelles saisons? 

- Corrm2nt et par qui sont-ils obreuvés ? Périodicité ? 

- Disposent-ils d'un loge!D2nt (toit, murs ... ) ? 

- d'une litière (Si oui, nature utilisation éventuelle du ?) 

- Décrire la complimentation ali.Jœntaire qu'ils reçoivent = nature des aliments, 

quantités par saison, origine des aliments. 

Pour les alim2nts achetés, prix à l'unité, selon saison. Q..iantités totales .achetées 

pour la dernière campagne ? 

Qui soigne les animaux ? 

QJelle est l'origine des animaux présents? 

Le nombre des animaux 11intégrés 11 a-t-il augmenté depuis dix ans dans l'exploitation 

(par espèce) ? Pourquoi ? 

- .. 
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Est-il souhaité de 1 'accroître dans 1 'avenir ? Problèmes posés ? (Par enquête) 

TRACTION ANIMALE 

Année d'adoption Année d' abandon 

Nombre total d'animaux utilisée depuis l'adoption BOVINS : 

Nombre actuel d'animaux de trait 

Matériel de culture : 

charn=:tte ( s) 

BOVINS 

CHEVAUX 

ANES : 

CI-IEV AU'A: 

Point de vue de l'intéressé sur la traction animale, son interprétation à son 

exploitation (par espèce ) : 

quel projet les membres de l'unité entretiennent-ils pour l.:;ur unité de production? 

Quelle place y tient l'élevage ? Quelle forme d'élevage ? Quels problèmes prin­

cipaux le développement de l eur élevage soulève-t-il ? 



annexe n°2 -:.1 / 
r.s.R.A. -----DEPARTEMENT SYSTEMES 
DE PRODUCTION ET TRANSFERT 
DE TECHNOLOGIES EN MILIEU 
RURAL 

-----

.1 

GUIDE POUR LES ENTRETIENS CHEZ LES ELEVEURS 

On s'inspirera, pour ce qui concerne la conduite des troupeaux, du questionnaire 

préparé pour les unités de production agricole, en s'attachant à faire ressortir 

les particularités de la conduite des troupeaux propres R chaque groupe. 

Les rubriques suivantes devront toujours être abordées : 

Dénombrement des animaux (extensif ou non) 

Déplacements saisonniers 

Conduite au pâturage 

Parcage de nuit 

Gardiennage 

Abreuvement 

Traite 

Exploitatiqn 

Utilisation de la fumure animale 

On s'efforcera de saisir la raison logique d'ensemble de la conduite des troupeaux. 

La meilleure façon d'y parvenir est de tenter de reconstituer l'emploi du temps 

des animaux de chaque espèce et de chaque catégorie durant 24 Heures consécutives, 

en chaque saison. Ceci permet de déceler d'éventuelles incohérences dans les 

déclarations, et de vérifier que l'on a clairement saisi le mode de gestion de 

l'exploitant intéressé. 

Les informations complémentaires quj doivent être recueillies concernent princi-

palement • la situation familiale, sociale et prc•fessionnelle des"éle-

veurs" ; 

• leurs activités agricoles 

• les relations ~iculture-élevage 

• leur histoire récente et leur vision de l'évolution en cours 

1°) Situation familiale, sociale et professionnelle 

- occupations professionnelles, principale et ~nnexes 

- L'intéressé dispose-t-il de revenus réguliers (salaire. pension, autre .•. ) ? 

Montant '"' 

- Exerce-t-il des responsabilités administratives, polit1ques. religieuses, sociales 

lesquelles ? 

- Est-il célibataire Marié Veuf 

- Est-11 dépendant ou indépendant 

- Est-il chef de ménage, chef de carré, chef de concession, ou rien de tout cela '"' 

- Est-il chef d'une unité de productlon agricole ? 

Combien a-t-il de femmes? 

- D'enfants 
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Après 61 être fait ainsi une idée la plus précise possible du statut personnel 

de l'intéressé, on tentera d'établir une correspondance entre le cheptel dont il 

se déclare responsable et un groupe humain. 

Le cheptel appartient-t-il aux membres d'un ménage, d'un carré, d'une concession, 

d'un groupe différent ? ou encore à un seul ou à quelques individus seulement ? 

On tentera de dénombrer le groupe "correspondant" au troupeau (enfants jusqu'à 

14 ans, jeunes jusqu'à 20 ans, adultes et vieillards de plus de 60 ans). 

2°) Activités Agricoles 

On tentera d'appréhender l'ensemble des activités agricoles des membres du groupe 

ainsi défini, quelles soient individuelles ou collectives 

cultures pluviales (cultures de DIER!) 

cultures de dénue (cultures de WALO ou de FALO) 

cultures irriguées (périmètres S.A.E.D.l 

On précisera la situation géographique et topographique des par­

celles si possible leur superficie, la nature des cultures, le calendrier cultural 

approximatif, le mode de culture (manuelle, attelée, motorisée), etc .• 

On tentera de décr1re la succession des cycles dans le temps et 

dans l'espace, et les conséquences que cela entraîne pour le groupe (déplacements 

saisonniers de certains membres, besoins de transport, etc •.• ). On enquêtera éga­

lement sur la détérioration des récoltes (vente/autoconosmmation). 

Un des objectifs est de saisir l'organisation sociale de la pro­

duction agricole (qui cultive, pour qui?), en vue de caractériser le groupe étudié 

de ce point de vue, et d'établir son statut vivrier (déf1citaire, autosuffisant, 

excédentaire) . 

Pour cette partie de l'entretien, ainsi que la suivante, l'assisb 

de JAMIN ou de COURTESSOLE est indispensable, au moins pour les premières enquêtes. 

3°) Relations Agriculture - Elevage 

Les aspects principaux des ces relations concernent 

- les aspects matériels et techniques : déplacements du groupe et/ou du troupeau 

en fonction de calendrier central ; limitation des parcours en saison des cultures 

restriction des accès aux points d'eau etc •.. ; utilisation de résidus de culture 

par les animaux (stockag_e, transport ?) ; utilisation de la fumure animale (Système 

de parcage ? transport ? transport de fumure ? contrats de fumure avec des paysans 

non éleveurs ? ; traction animale (culture, transports). 

- Les aspects sociaux : quelles sont les articulations entre la production végétalE 

et la production animale, au niveau de l'organisation sociale et familiale de la 

production ? Les uni tés de production ·corncident-elles pour ces deux domaines ? 

On évoquera également les autres acttvitéF rréquentes dans la région (commerce, 

artisanats divers ... ). 

- Les aspects économiques. On tentera de situer l'importance respective de l'agrict 

ture et de l'élevage dans les systèmes considérés, en vue de dresser une typologie 

... / .. 
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de ces systèmes. 

On s'intéressera en outre aux complémentarités économiques qui 

existent entre agriculture et élevage, selon le type d'élevage en ca~se (élevage 

extensif, elevage de case) et l'espèce considérée. 

4°) L'évolution en cours 

Il est très utile de receuillir, sur la plupart des sujets abordés , 

des informations sur l'évolution historique récente, qui permettent de replacer la 

situation actuelle dans sa véritable perspective et, dans une certaine mesure, 

d'éclairer l'avenir. 

Le jugement porté par les producteurs sur cette évolution passée 

et le projet qu'ils nourrisse~t pour l'avenir sont également des éléments pré-

cieux pour l'élaboration de tout projet de développement. On tentera donc d'aborder 

ces sujets avec les intéressés, particulièrement en ce qui concerne l'élevage. 

Ces entretiens. trés généraux, mais cependant approfondis 

pourront demander beaucoup de temps. Surtout, ils supposent &Q~~ét ê1 la con­

fiance des éleveurs. Il est donc recommandé de les mener en plusieurs temps, dè ~ 

les aborder qu'après avoir étésaluéfes intéressés et leur avoir expliqué l'objet 

de ces visites. 

Il sera souvent plus utile d'approfondir l'enquête chez certaines 

éleveurs représentatifs que de multiplier des interviewa sommaires. 

Trente à .cinquante entretiens bien menés, avec des éleveurs 

choisis dans toutes les "classes" jiscernables à priori (classes ethniques ; 

petits et gros propriétaires ; éleveurs de bovins, éleveurs de moutons etc ••• ), 

devraient suffire à situer la plupatcdes problèmes et à délimiter le champ 

des investigations ultérieures. 


